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isolation thermique 


facilité de pose 


ATLANTE 470 


L'Aluminium a un excellent com- 
portement vis-a-vis des agents at- 
mospheriques. 


L'Aluminium se recouvre au contact 
de l'air d'une pellicule d’alumine qui 
le protége contre les attaques cor- 
rosives de l'atmosphère. 


Pluie, neige, fumées de chauffage, 
vapeurs industrielles sont sans ac- 
tion sur l’aluminium. 


Des couvertures en aluminium, exa- 
minées après quarante années de 
service, présentent un parfait état 
de conservation. 


NS 


La section Architecture de nos Services Tech- 
niques est à votre entière disposition pour vous 
renseigner gracieusement sur toutes les appli- 
cations de l’Aluminium dans la construction. 
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Photomontage Marcel Hameau. 


ACTUALITÉS 


avant-projet pour le Centre National des Industries et des Techniques, à Paris 


Centre permanent de l’Industrie Francaise, le C.N.I.T. aura pour 
principal effet de permettre que rejaillisse sur toutes les industries 
nationales, et en particulier sur celles qui n’ont pas coutume d’ exposer 
leurs produits, le bénéfice de l’afflux de visiteurs et de clients qu’occa- 
sionnent toutes les grandes expositions techniques. 

C’est à cet objectif primordial que répond le projet du C.N.I.T., vaste 
ensemble jouxtant à des halls destinés aux manifestations périodiques, 
des installations permanentes abritant, et les centres de documentations 
technique et commerciale nationaux et les associations ou sociétés 
savantes et industrielles françaises. 

Implantation. Le C.N.I.T. sera construit sur les terrains situés 
immédiatement derrière la Place de la Défense, à Puteaux. Ce site, 
suffisamment proche de Paris mais pourtant dégagé, est au faîte d’une 
perspective unique au monde ; de plus, l'aménagement de sa région est 
soumis à un grand plan qui a déjà fait l’objet d’une prise en considération 
officielle, et dont le C.N.I.T. doit être le principal monument. Déjà 
accessible par les autobus et par les trains en provenance de la Gare 
Saint-Lazare, destinée à être desservie par le métro, la région de la 
Défense est, aussi, l'emplacement désigné des futures expositions natio- 
nales et universelles, et plus de 50 hectares y ont déjà été officiellement 
réservés à cet effet (1). 
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R. CAMELOT, J. DE MAILLY, B. ZEHRFUSS, ARCHITECTES 


P.-L. NERVI, INGENIEUR 
J. PROUVÉ, PRESENTE ET GUERIN, INGÉNIEURS CONSEILS 


Ce terrain du C.N.I.T. se trouve le long du tracé Paris-Saint-Germain 
Cet axe imaginé depuis fort longtemps, est le prolongement des premières 
perspectives réalisées par les Rois de France à partir des jardins des 
Tuileries et au travers des Champs-Elysées. Tout au long de son parcours, 
places, édifices et monuments sont disposés de diverses manières, symé- 
triquement et dissymétriquement. 

A l’origine du tracé, la place de la Concorde est essentiellement dissy- 
métrique en volume. Bordée sur un petit côté par deux édifices monu- 
mentaux, elle s’ouvre de l’autre côté vers la Seine. Sur le parcours des 
jardins des Champs-Elysées, petits et grands édifices sont encore disposés 
avec dissymétrie et même avec fantaisie. Par contre, l’Arc de Triomphe 
élevé sur un point culminant du parcours s'impose par sa masse 
symétrique. De même près du Pont de Neuilly et en regardant vers l'Arc 
de Triomphe, il est prévu, et c’est normal, deux groupes d’habitations 
dont la symétrie est imposée. Au fur et à mesure que l’on s'éloigne de 
l'Arc de Triomphe, il est normal aussi de se libérer de cette symétrie qui 


1 - Photomontage ; le C.N.I.T. au Rond-Point de la Defense; 2 - Maquette montrant 
la façade sur l'avenue Perronet. 
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deviendrait fastidieuse si elle se trouvait constamment répétée. Plus 
loin, à la Défense, la symétrie de part et d’autre de l’axe, ne s’impose 
nullement. Le C.N.LT. prévu à droite de l’axe Paris-Saint-Germain, 
sur un terrain triangulaire dont un des côtés est curviligne, sera équilibré 
à gauche par un bâtiment de forme allongée, accompagné si besoin est, 
par une construction en hauteur largement distante de la perspective à 
protéger. 

Le parti de construction de C.N.I.T. a été imposé par la forme même 
du terrain triangulaire. La voûte de 220 mètres de portée s’élévera 
légère sur trois points d’appui. La transparence des parois fera valoir la 
structure de la voûte dont les éléments de construction contribueront à 
donner à l’ensemble, un grand parti plastique. 

Aménagements. Le grand hall d'expositions du C.N.I.T. est conçu 
de façon à pouvoir offrir, soit en totalité, soit par fractions, une surface 
couverte nette pour expositions supérieure à 70 000 m?, complétée par 
une surface de plusieurs hectares destinée aux démonstrations à ciel 
ouvert et située à proximité immédiate du bâtiment (2); les services 
nécessaires pour la vie des manifestations organisées au C.N.I.T., restau- 
rants, bureaux, salles de réunions et entrepôts, occuperont une surface 
supplémentaire de plus de 20 000 m*,. 

Les diverses installations intérieures permettront des expositions aussi 
multiples que variées. Les zones basses du Palais seront couvertes en 
terrasses. Elles seront accessibles au public ; elles se prolongeront ulté- 
rieurement sur les bâtiments qui seront construits de l’autre côté de la 
rue Carpeaux et de la voie ferrée. Ces surfaces de terrasse serviront 
éventuellement à des expositions en plein air. 

Les accès du C.N.I.T. sont assurés par de vastes emmarchements et 
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entrées monumentales sur les trois côtés. Leur linéaire correspond au 
besoins de la réglementation en vigueur. A l’intérieur plusieurs group 
d’escaliers, des escaliers élévateurs ainsi que des ascenseurs distribueroi 
les différents niveaux. Tous les étages du bâtiment seront accessibl 
aux plus gros camions, et une voie de chemin de fer pourra y pénétr 
au niveau du rez-de-chaussée. Un garage pour plusieurs milliers « 
voitures est également prévu. 

Construction. 

La grande nef de forme triangulaire donnée à l’édifice a été détermin 
en fonction du parcellaire des terrains. Le plan triangulaire adopté | 
les impératifs du programme et de la structure ont déterminé la forn 
du bâtiment. La voûte couronnant la nef principale repose sur tro 
culées qui reçoivent les ares de 220 mètres environ, limitant les voût 
d’aréte de couverture. S’inscrivant dans le périmètre du terrain | 
bâtiments bas ceinturent partiellement le volume majeur. Ils sont prév 
métalliques à partir du plancher haut du sous-sol. 

Les voûtes, les culées, le plancher haut du sous-sol, le plancher ha 
du rez-de-chaussée, ainsi que toutes les infrastructures, sont prévus ¢ 
béton armé, les planchers, la galerie niveau 73,00 ainsi que tous les étag 
intermédiaires niveaux 59,00, 62,00, 63,25, 67,00, 71,10, 77,00 soi 
prévus métalliques. 

La voûte présentera, côté intrados le dessin de sa structure par l’afh 
mation de l’ossature, qui constitue un caissonnage. 

Une grande verrière ossaturée ferme les tympans des voûtes. I 
structure de ces tympans est prévue métallique. Les vitrages sera 
réalisés en glace trempée pour répondre aux règlements de sécurit 

Les façades des bâtiments bas du pourtour seront en aluminium € 
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auteur du batiment avec ancrages intérieurs aux différents planchers, 
it de grands panneaux en tôle emboutie ou moletée, eux-mêmes per- 
rés de baies de dimension et disposition variables en fonction des 
oe dans le premier cas les poteaux qui procureront toute la résis- 
ance nécessaire tant au vent qu’aux poussées intérieures seront d’un 
jrofil tel qu’ils pourront sur toute la longueur recevoir en tous points 
es équipements variés : panneaux pleins, glaces fixes, châssis ouvrants 
.e types variés, portes, aérateurs, balustrades, etc. Le montage de tous 
es éléments devra étre instantané et leur fixation sera assurée par une 
‘arclose intérieure d’un profil tel, qu’elle pourra constituer l’élément 
e raccord avec les cloisons éventuelles. Les éléments d'équipement de 
es façades pourront être prévus en fonction de la distinction des locaux 
t de leurs besoins. 
La voûte constituant une grande maille, il est suggéré pour la couver- 
ure d’obturer chaque maille par un vaste « couvercle » en métal inoxy- 
able embouti qui serait appliqué sur les nervures à l’égal d’un couvercle 
e percolateur, c’est-à-dire qu’il devra inclure un joint plastique de qua- 
té durable qui assurera l'étanchéité. La fixation sera assurée par des 
laveaux dont le serrage sera contrôlé dans le deuxième temps de façon 


at « grille », soit composées de poteaux extradés disposés sur toute la 


_jermanente. Il est suggéré plusieurs idées pour la réalisation de ces 


bturations, mais il est évident que les techniques employées pourront 
n faire varier la forme. Tous ces éléments comportent une isolation 
hermique. Pour cette réalisation, le choix de l’aluminium nous semble 
ouhaitable, en fonction de sa légèreté et de ses qualités d’inoxydabilité 


* t thermiques. L’évacuation des eaux sera assurée par des cheneaux 


luminium constitués par des nervures laissant couler l’eau tout en la 


retenant. 

Ossatures Métalliques. L’ossature métallique sera en charpente soudée, 
composée d'éléments soudés, subdivisionnés de telle façon que le démon- 
tage puisse être envisagé pour l'avenir. La technique de cette char- 
pente qu’elle soit à base de poutrelles laminées, de tôle pliée ou composée 
des deux, seront accusées de façon à se présenter à égalité de franchise 
avec la voûte béton. Les planchers seront également métalliques et 
insonorisés. 

Escaliers. Les escaliers seront intégralement démontables, de la 
plus grande dimension compatible avec les moyens de transport, mis en 
place en monobloc comprenant poutraisons, marches garde-corps. Ces 
escaliers exprimeront la technique choisie. Les semelles de marches 
seront constituées par des dalles en béton avec addition de carborandum 
ayant de grandes qualités d’usure et interchangeables. 

Sols. Sous-sol et rez-de-chaussée, partie sur terre-plein en terre battue. 

Planchers, béton. Sol béton brut avec addition de carborandum, sous 
face béton apparent coffrage en contre-plaqué très soigné. Dans les 
sanitaires sol grès. 

Escaliers extérieurs. Ossature béton avec semelles et contre-marches 
en pierre dure. 

Escaliers intérieurs. Ossature métal. Semelles de marches, dalle béton 
avec addition de carborandum. 

Ascenseurs. Sur 2,10 m de hauteur habillage métal et verre trempé. 

Rampe d'accès camions. En béton armé avec chevrons. 


1 - Schéma d'ensemble de l'aménagement du Rond-Point de la Défense; 2 - Coupe 
d’ensemble sur le C.N.IT.; 3 - Maquette de la structure de la grande voûte. 
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ONDUCLAIR ondulée ou plane 


offre des possibilités d’emploi illimitées. 


SHEDS - HANGARS - SOUS TOITURES - CLOISONS -, BALCONS 
DEVANTURES DE MAGASINS OU CAFES - PANNEAUX DECORATIFS 
PORTES DE GARAGE - SERRES 
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La plaque ONDUCLAIR se travaille * 


aisément. 
Elle se scie, se cloue, se perce, se visse 


la plaqu 


DUCTAI 


polyeste 


ondulée ou plat 


est un composé de fibres 
verre (plusieurs centaines 
milliers au cm’) noyées dans: 
résine synthétique (polyeste 


Translucide : La plaque ONDUCL. 
capte la lumière et la renvoie rég 
rement, éclairant les baise som 


Légère : 2 kgs 300 environ au Hu 

Incassable: supporte jusqu'à 300 kgs au 
Résiste aux chocs(pierre, grêle, et 
a la traction, & la flexion. 

Decorative : 9 teintes fraîches et inc 
rables. 

Inaltérable : aux agents chimiques 
atmosphériques. Résiste à la cha 
et au froid (— 50 à + 180°) se 1 
à grande eau. 

Très bon isolant thermique. 
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Cest le matériau moderne par excelle 
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ACTUALITÉS 


projet pour le Musée des Arts et Traditions Populaires, à Paris 


En communiquant aux Architectes le programme de notre futur musée, 
m'étais absolument gardé de leur recommander des solutions a priori. 
chacun son métier. Le nôtre était de définir des fonctions : recherche 
ientifique, conservation administrative et physique, documentation, ensei- 
ement, éducation, exposition, relations extérieures. 

Les Architectes, durant de longs mois, en liaison étroite, bien vite frater- 
elle, avec mes chefs de service et moi, se sont penchés sur ce problème. 
jous avons vu naître, évoluer, se fixer des formes, dont nous constatons, 
ec l’excitante nouveauté, la parfaite convenance aux exigences du pro- 
‘amune. 

|Nos chercheurs disposeront des laboratoires et des organes spécialisés, 
jeliers de dessin et de photographie, studios d'enregistrement, etc., leur 
…surant l'équipement et l'isolement propres à la production scientifique. Les 
ystes collections ethnographiques que nous devons emmagasiner à des fins 
étude, d exposition ou de distribution aux musées de province, trouveront 
fin des locaux dont le volume et les conditions climatiques permettront 
les loger, non sans en préserver les substances fragiles. Les services 


cumentaires — bibliothèque, cabinets d'archives, de dessins, d’estampes, 
hotothéque, etc. — jouiront chacun des réserves nécessaires et organiseront 
commun — au bénéfice du public et dans un souci d'économie — la 


nsultation. Des salles de cours et de travaux pratiques aideront à la 
mation des étudiants et des stagiaires français et étrangers. Un musée 


Le futur Musée des Arts et Traditions populaires s’élévera dans le 
lis de Boulogne, à l’emplacement de l’actuel « Palmarium » (jardin 
acclimatation). 
Le projet prévoit deux bâtiments. 
MILe bâtiment du musée public comprend deux niveaux principaux. 
De plain-pied avec le bois et le jardin, le rez-de-chaussée a été traité 
(mme un vaste hall contenant un auditorium de 450 places, un musée 
la jeunesse, des galeries d'expositions temporaires. Le vitrage général 
irmet la présentation de panneaux et vitrines bien visibles de l’extérieur. 
L’étage, auquel on accède par une rampe, est entièrement occupé par 
i} pis d'exposition permanente. Le désir de flexibilité exprimé 
ir le Conservateur a conduit les architectes à le concevoir comme un 
\lume unique sans points d’appui intérieurs, où viendront se disposer, 
Sivant les nécessités de la présentation des objets, des éléments de 
l'isonnement mobile. Une trame de 3 mx 3 m, matérialisée au sol et au 
iifond par les dispositifs de fixation des cloisons, s’accompagnera 
(in réseau de distribution électrique. Chaque élément de 3 mx3 m 
!posera d’une coupole pour son éclairage naturel. 
Le bâtiment des services, conçu comme un immeuble administratif, 
{importe huit niveaux accessibles par des circulations verticales situées 
position centrale. Le dernier niveau ainsi que le toit-terrasse est mis 
dla. disposition des congressistes qui y trouveront un auditorium de 
puces. des salles de travail, un secrétariat, des salles de commission. 
ne passerelle relie les deux bâtiments, la liaison se faisant également 
E> le sous-sol qui abritera les objets de collection et contiendra le 
térieél d'exposition, des garages et la centrale thermique. 
our l’ensemble une ossature métallique est prévue. 


| | Ci-contre : Plan de situation - À - Services : B - Musée. 


JEAN DUBUISSON er Micuez JAUSSERAND, ARCHITECTES 


de la jeunesse combinera les ressources de l'exposition à celles d’un atelier, 
organe capital en l’espèce. Les galeries d'exposition, loin de n’offrir qu’un 
vain et pesant décor, se mettront au service exclusif de l’objet et de ses thèmes 
de présentation, instrument dont la Conservation pourra jouer à l'infini, 
toujours adapté à la variabilité des programmes et des conceptions. Nous 
pourrons enfin, tout à la fois, loger en permanence les organisations associées 
à nos destins, telles que la Société d'Ethnographie Française, la Fédération 
Régionaliste Française, les Sociétés d’Originaires des Provinces, etc., et 
accueillir à l’occasion dans des lieux adéquats, congrès scientifiques, 
réunions d'experts, manifestations populaires, représentations folkloriques 
etc., fonction particulièrement importante en un musée comme le nôtre, 
allié naturel, support et animateur sur le plan culturel, des mouvements 
et activités régionalistes. 

Circulation et distribution seront aménagées de telle sorte qu’elles épar- 
gneront tant d’inconvénients qui font obstacle, trop souvent, à la bonne mar- 
che des musées. Une flexibilité trés poussée facilitera une évolution toujours 
possible des dispositions intérieures, notamment pour lVexposition. Très 
remarquable enfin est la division de l’édifice en deux structures essentielles, 
l’une du musée public, l’autre des services : parti qui ne laisse pas d’ajouter 
à la beauté de l Architecture et qui, en tous cas, en conditionne l'efficacité. 


Georges-Henri RIVIÈRE 
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= Coupe longitudinale ; 2 - Coupe transversale sur le Hall; 3 - Coupe transversale 
ur l'auditorium ; 4 - Niveau « 3 » : Services : 1 - Hall; 2 - Ascenseur; 3 - Monte-Charge; 
- Ateliers; 5 - Traitement; 6 - Réfectoires; 7 - Passerelle, Musée. 8 - Vide du Hall; 
- Salon de thé; 10 - Cabine de projection ; 11 - Sanitaire; 12 - Monte-charge; 13 - 
Ascenseur; 5 - Niveau « 2 » : Services : 1 - Entrée; 2 - Attente; 3 - Ascenseurs; 4 - 
Accueil des objets; 5 - Rampe; 6 - Logement du concierge. Musée : 7 - Entrée route 
e Madrid; 8 - Entrée Jardin d’Acclimatation ; 9 - Hall; 10- Contrôle ; 11 - Rampe d'accès 
l'exposition permanente; 12 - Auditorium; 13 - Exposition temporaire; 14 - Musée 
e la Jeunesse ; 15 - Vestiaire ; 16 - Service de Vente; 17 - Monte-Charge ; 18 - Ascenseur; 
9 - Service du Salon de thé; 6 - Façade Sud ; 7 - Niveau « 4 » : Services : 1 - Hall; 
- Ascenseur; 3 - Escalier; 4 - Toilettes; 5 - Monte-Charge; 6 - Escalier; 8 - Conser- 
ation; 9 - Fédération Régionaliste Frangaise; Musée : 10 - Arrivée de la Rampe; 11 - 
Tide; 12 - Vestibule; 13 - Exposition; 14 - Ascenseur; 15 - Sanitaire; 16 - Monte-Charge; 
- Niveau « 1 A»: 1 - Rampe; 2 - Ascenseur; 3 - Monte-Charge; 4 - Garage; 5 - Cen- 
ale thermique; 6 - Matériel; 7 - Collections objets; 8 - Sas. 
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tude d’un appartement type pour la classe moyenne 


PROGRAMME 
Une société de construction dont la clientéle 
de classe moyenne s’orientait uniquement vers 


le pavillon, désire changer sa politique et de- 
mande aux techniciens l’étude d’un plan d’ap- 


CONCEPTION ARCHITECTURALE ; IONEL SCHEIN - BEPH 


partement-type, dont les qualités d’habitabilité 
soient très proches de celles d’un logement 


1 CONCEPTION TECHNIQUE ; RENE SARGER - CETAC individuel. 


PARTI ARCHITECTURAL 


Compte tenu des normes de surface des loge- 


| ments économiques et familiaux, le cloisonne- 


Cage d'escalier 


/ 
Canglisgtions E.R 
Ventilonon We. 


ment est concu de telle maniére que, autour 
bloc-eau (fonctions 
toutes les activités. 

Il a été extrait de la salle de séjour un certain 
nombre de fonctions qui, superposées, donnaient 
à elles seules, 
taudis (ceci étant une caractéristique essentielle 
de la majorité des plans d'appartements). Ces 
repas, jeux et travail des enfants, 
travaux ménagers, bricolage, ont été orientés 
vers un volume qui, depuis l’entrée et prolongé 
par une loggia, devient un lieu d'activités indi- 
viduelles, alors que la salle de séjour reprend 
lieu de vie en commun. 

Ainsi la famille qui achète ou qui loue un 
appartement de trois pièces trouve ses activités 
réparties organiquement en quatre pièces (celle 
qui achète un F4 évolue en cinq pièces). 

La cuisine, éclairée et ventilée directement 
sur l'extérieur, rend très aisée la surveillance 
des enfants et des va-et-vient. 

La loggia redonne le contact avec l’extérieur, 
si recherché ; un banc permet d’y prendre les 
repas. 

Les volumes s’imbriquent autour 
central et l’œil se trouve conduit dès l’entrée, 
par des mouvements simples, a travers de 
modestes espaces qui, 
surfaces, restent dynamiques. L’élément loggia 
permet pour l’ensemble du volume construit 
— tout comme pour l’appartement seul — 
un jeu plastique assez affirmé. Pilotis, Coloration. 


d’un se groupent 


activités : 


sa véritable fonction : 


CONCEPTION TECHNIQUE 
BF Deux principes sont à la base des études de 
structure. 
Ph 1° Volonté de suppression de tous travaux 
de plâtrerie par l'emploi d'éléments préfabri- 
qués en plâtre donnant des faces de cloisons, 
de mur et de sous-plafond staffés. 

D'où l’utilisation : 

a) De Dufaylithe à placage Placoplâtre pour 
les éléments verticaux ; 

b) De Gypsolithe comme hourdis à grande 
portée des planchers. 

2° Suppression des structures verticales en 
béton 
comme refends perpendiculaires aux facades. 
Les banches restent éléments de revétements 
définitifs et doublent ainsi toute la structure. 

3° Enfin aucun enduit extérieur n’est prévu, 
la peinture étant considérée sur les facades, 
intérét architectural, 
enduit excellent et imperméable. 


outre son 


1 - Elévation; 2 - Plan d’un étage, éch. 2,5 mm p.m; 
3 - Plan d’un appartement-type, éch. 5 mm p.m; 4 - 
axonométrique montrant 


Perspective la conception 


technique. 


i _ LES 
ACCÉLÉRATEUR 


ET POMPES 
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EMERJY 


RÉPONDENT 
A TOUTES LES EXIGENCE 
DE LA TECHNIQUE MODERN 
ET S'IMPOSENT 
DANS TOUTE INSTALLATIO 
_G ANCIENNE OU NOUVELLE! 
CHAUFFAGE CENTRA 


Le fk SILENCE ABSOLU - PAS D'ENTRETIE 
ALT PAS DE SURVEILLANCE 


à. 


i UNE FOIS EN PLACE, ON L'IGNO 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS CHR S. G. D. G. YON, 79, Cours VITTON - LAlande 68: 
PARIS - 15° - Il, r. HUMBLOT - SUF. 27- 


| Un Congrès International du bâtiment scolaire et de l’éducation de 
ein air a eu lieu à Bâle, à Zurich et à Genève du 27 août au 5 septem- 
te 1953. Vingt nations du monde entier, avec deux cents délégués 
aient répondu à l'invitation. Voici la résolution qui a été adoptée 


Inité de classes 


[1° La forme : l'unité de classe doit correspondre et s’adapter par sa 
rme et son aménagement au degré de développement de l’enfant. 
Degrés de développement : a) jardin d’enfants ; b) école primaire, 
gré inférieur (école de base); c) école primaire degré supérieur et 
ole secondaire. 

2° Forme correspondante de l’unité de classe : 

a) Jardin d’enfant : salle pour l’activité principale; bricolage et 
he de poupées ; salle de jeux spacieuse et ouverte. 

b) Ecole primaire degré inférieur : salle de classe (A peu prés carrée, 
cès direct à la verdure) ; niche ou local pour groupes ; vestiaires aérés. 
c) Ecole primaire degré supérieur et école secondaire : classe (à peu 
ès carrée) ; local pour groupes ; vestiaires aérés. 

3° Grandeur de l’unité de classe : par enfant au moins 2 m? de 
rface, non compris les locaux secondaires et ceux des groupes. Nombre 
enfants recommandé Jardin d’enfant, maximum 25-30; Ecole 
imaire degré inférieur : 30; Ecole primaire degré supérieur : 30-36. 


miére 


Luminosité naturelle ou artificielle exigée 4 chaque place : 200 lux au 
nimum. La classe de forme carrée exige en plus du vitrage principal 
jour auxiliaire (jour supérieur par bande haute ou plafond vitré). 
tre la quantité de la lumiére — luminosité — la qualité de la 
iére est aussi décisive. Cela signifie : répartition égale de la lumière, 
n de supprimer les contrastes trop violents et éviter les éblouisse- 
ents. Protection contre le soleil nécessaire à l’aide de plantes, stores. 
ant-toit, etc. 


RN 


lO! 


LF) ntilation 


Un air bien conditionné est absolument nécessaire pour travailler 
ns fatigue, pour la santé générale de l’enfant et afin d’éviter la 
RA mtagion. A exiger : renouvellement quintuplé de l’air par classe et par 
ure, soit par ventilation transversale, soit par conditionnement 
ecanique. 


oisées type ‘‘ Suisse ”’ 


ichniques et Architecture : 


Ayant étudié avec intérét, le n° 5-6 concernant les fermetures, j’ai 
servé que vous n’aviez pas fait mention des croisées type « Suisse ». 
me permets de vous adresser un tirage du détail d’exécution de cette 
disée, ainsi qu’une photo. Ce système de croisée est employé en Suisse, 
ine façon extrêmement courante. 
Ce modèle, est à mon avis, intéressant pour diverses raisons. Vous 
narquerez, tout d’abord, la pièce d’appui métallique. Dans le cas 
sent, il s’agit d’un profilé en alliage léger. Ce profilé permet d’appli- 
er la croisée dans une feuillure à quatre côtés. La plupart du temps, 
croisées sont d’ailleurs posées dans des cadres en granito préfabriqué. 
ms cadres permettent, en effet, d’avoir une feuillure parfaitement 
100: essée. Ce qui est également très intéressant, c’est le système de fixation 
3 croisées dans le cadre préfabriqué, à l’aide de goujons. Le tirage 


INFORMATION 


ongrès International du bâtiment scolaire et de l’éducation de plein air 


Ameublement et Aménagement 
Ameublement mobile, tables et sièges indépendants. Dimensions 
recommandées : 


a) Table à une place : 75 x 60 cm; 

b) Table à deux places : 130 x 60 cm; 

c) Table à quatre places : 100 X 100 em au minimum. 

Table et siège doivent être adaptables à la grandeur de l'enfant. Une 
attention particulière doit être apportée à la forme du siège et du dossier. 


Disposition du bâtiment scolaire 


1° La grandeur et la disposition du bâtiment doivent être adaptées 
au degré de développement des enfants et au genre de leur activité. 

Différentiation de la grandeur du bâtiment scolaire : a) Jardin d’en- 
fant ; b) Petite école (4 à 6 classes) ; c) Ecole moyenne (8 à 12 classes) : 
d) Grande école (16 à 24 classes). 

La disposition en bâtiments indépendants n'exclut pas le groupement 
des divers ordres de grandeurs (dans les quartiers très peuplés, à 
population dense avec pénurie de surface verte). Un groupement de ce 
genre comprendra : des pavillons de plain-pied pour les degrés inférieurs ; 
des bâtiments de 2 ou 3 étages pour les degrés supérieurs. 

29 Même pour le bâtiment à plusieurs étages, il faut exiger : lumière 
impeccable, ventilation, vue sur la verdure, éventuellement accès sur 
des terrasses pour l’enseignement de plein air. 

La disposition différenciée des bâtiments (groupement des masses) 
confère à la diversité, principe de l’éducation moderne, son expression 
architecturale et s’oppose carrément à l'emploi exclusif de la construc- 
tion de plain-pied ou de celle à étages. 


Aménagement du terrain scolaire 


A exiger pour la récréation et l’éducation de l’enfant : places pour 
l'enseignement de plein air; places de jeu; préaux ; jardins scolaires : 
terrains de sports. 


Bâtiment scolaire et urbanisme 

1° L'école est une partie intégrante de l'urbanisme d’aujourd’hui. 

20 L'intégration des bâtiments scolaires de différentes grandeurs dans 
les surfaces vertes doit tenir compte du chemin de l’école correspondant 
au degré de développement des enfants. 

3° Une solution correcte et rationnelle de ces problèmes nécessite des 
recherches statistiques exactes étendues aux régions rurales. 

40 Une politique foncière à longue échéance est nécessaire de la part 
des communes. 


COUR R I 


indique nettement le mode de fixation et sur la photo, vous remarquerez 
également le goujon. Ce goujon étant constitué par un tube fileté est 
scellé dans le cadre préfabriqué. Lors Ce la mise en place de la croisée, 
l’ouvrier, après avoir repéré, par quelques coups de maillet, la tête du 
goujon, perce les dormants et il n’a plus qu’à fixer parfaitement son 
ouverture. 

De plus, on obtient une étanchéité parfaite en interposant, entre le 
dormant et la feuillure béton, soit du mastic, soit un cordon plastique, 
genre « Igas ». 

Le détail que je vous soumets, concerne un type de croisée à double 
vitrage, mais le même modèle est réalisable avec une croisée normale à 
simple vitrage. 


Saint-Nazaire 
11, Cité de l’Epave, boulevard Albert-I®. 


Jean VERCELLETTO 
Architecte D.P.L.G. 
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BIBLIOGRAPHIE | 


BATIMENTS D'ENSEIGNEMENT. SCHEMAS-TYPES 
1955. Publication du Ministère de l'Éducation Nationale. 
Un fascicule à feuillets mobiles, 2432, 38 planches. 
Ed. : Centre National de Documentation pédagogique. 
En vente 13, rue du Four, Paris (6°) 1988. Prix : 700 francs. 


Faisant suite au recueil de schémas-types concernant 
l'éqiipement sportif, un premier fascicule relatif aux 
constructions scolaires fut publié en 1952 par le Ministère 
de l'Education Nationale. La nouvelle édition de ce recueil 
est complétée par des schémas mis au point depuis 1952 
et modifiée selon les prescriptions des derniers règle- 
ments publiés. L'étude, commencée en 1950, a pris 
sa forme définitive depuis que la direction du second 
degré a revisé les normes dimensionnelles de ses bâti- 
ments pour en simplifier la construction. La recherche 
essentielle fut celle d'une modulation applicable aux 
éléments d'externat, de services et de logements, afin 
qu'il soit possible de superposer ou de juxtaposer des 
éléments de nature différente. Toutes les solutions pro- 
posées sont donc établies sur le module de base de 
1,75 m. De plus, ces schémas indiquent l'ordre souhai- 
table et les propositions respectives des distributions 
intérieures, les possibilités d'implantation des ossatures 
et de normalisation des éléments constructifs. Ils ne sont 
donnés toutefois qu'à titre indicatif et les solutions défi- 
nitives de plan doivent être étudiées par l'architecte, 
en fonction de chaque programme et du mode de cons- 
truction adopté. Les premières planches concernent 
les bâtiments du premier degré et les Ecoles mater- 
nelles. Puis sont étudiés les Etablissements du second 
degré et de l'Enseignement Technique, tant sous le 
rapport des bâtiments d'externat que sous celui des 
dortoirs, des cellules individuelles, des sanitaires auxquels 
des planches de détails sont consacrées, ainsi que des 
dispositions types d'appartements. Enfin, il est question 
des installations de cuisine pour divers effectifs et des 
schémas donnent des indications sur le volume approprié, 
l'implantation et le fonctionnement demandé. Des indi- 
cations sont également données concernant les biblio- 
tèques et les installations sportives scolaires. 


* 


LES HEURES ETOILEES DE L’INDUSTRIE FRAN- 
CAISE, par Francis V. Féraud (Premier volume). Un vol. 
broché 14x21, 321 pages. Ed. La Nef de Paris, 1985. 
Prix : 810 francs. 


La France compte parmi les grandes nations « méca- 
niciennes »; et, si l'on ne peut prétendre qu'elle soit 
actuellement la plus passionnée de mécanique, elle 
fat incontestablement la premiére a penser et a construire 
des appareils complexes destinés à suppléer à la main 
humaine et elle demeure une de celles dont les apports 
nouveaux sont les plus constants et les plus riches. C'est 
la géniale tradition de nos découvertes qui est évoquée 
dans ce livre, sa présence dans tous les domaines de 
l'industrie et des réalisations techniques, l'influence et 
le succès de ses conceptions à l'étranger. Nombre de 
prestigieuses inventions, de la machine à calculer de 
Pascal aux optiques de Fresnel, nous sont révélées à la 
lumière des efforts et de la vie de leurs auteurs. Une 
« symphonie des métaux », le « roman » de l'acier et de 
l'aluminium nous préparent ensuite à une vue grandiose 
de l'univers des grands travaux, des nombreux ports 
conçus en Amérique du Sud par nos ingénieurs, de la 
titanesque réalisation de nos barrages et de nos centrales. 
A la base de ces travaux, la conception du matériel 
mécanique de terrassement, de forage, de transport et 
de manutention des matériaux a apporté une admirable 
contribution. L'industrie mécanique d'équipement qui 
complète ces installations et leur fournit les machines 
productrices d'énergie a atteint un haut degré de qualité 
et de perfectionnement. L'auteur analyse les efforts et 
les progrès continus dans ce domaine, les nécessités de 
normalisation, les programmes susceptibles de favoriser 
la constitution d'une industrie lourde capable d'équiper 
des installations de grande puissance. Après avoir fait 
le point de notre production de machines outils, industrie- 
clé, l'auteur découvre en conclusion dans l'expérience 
des époques héroïques l'évolution des rapports entre le 
machinisme et les valeurs spirituelles. 


* 


FORMES UTILES. Une plaquette 50 pages 15 x 24. 
Editions du Salon des Arts Ménagers. Grand Palais, porte 
H. Paris 1988. Prix : 300 francs, franco ; 335 francs. 


En organisant annuellement les expositions « Formes 
Utiles », l'Union des Artistes Modernes (U.A.M.) a pour 
but de révéler au public des meubles ou des objets usuels 
de qualité et de formes belles mais fonctionnelles, Elle 
pense que cette sélection, en lui faisant apprécier des 
réalisations étudiées en fonction de ses besoins, lui 
permet de mieux comprendre son époque. Six présen- 
tations ont déjà eu lieu : en 1950, sur l'équipement ménager 
en général; en 1951, sur les appareils sanitaires; en 
1952, sur le siège et l'équipement sanitaire; en 1953, sur 
les appareils portatifs d'éclairage, le verre à boire, 
et le petit appareillage électrique (commutateurs, prises, 
etc.); en 1954, sur le fer à repasser électrique, la quin- 
caillerie de bâtiment et d'ameublement, et le siège en 
rotin; en 1955, sur la casserole, les meubles pour enfants 
et les meubles en plastiques. La septième, qui doit éga- 
lement être organisée dans le cadre du Salon des Arts 
Ménagers, au printemps de 1956, sera consacrée à la 
table des repas, au service et aux couverts de table. Une 
plaquette illustrée d'une soixantaine de photographies 
d'objets sélectionnés pour l'exposition de 1955, vient 
d'être éditée. Elle rappelle les principes qui ont guidé 
les membres de l'U.A.M. dans leurs différentes sélec- 
tions, et constitue un intéressant document à la fois pour 
les fabricants et pour les usagers, 
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HABITATION 1945 - 1955. Programme, Projet, 
Production, par l'Union Internationale des Architectes. 
Ed. : Bouwcentrum, Rotterdam. Un vol. cartonné à feuillets 
mobiles 21,5 x 30,5, 300 pages environ. Très nombreux 
dessins et photographies. Prix : Fl. H. 60. 


En collaboration avec l'Université Technique de Delft 
et le Ministère de la Reconstruction et du Logement, 
le Bouwcentrum de Rotterdam a édité une documentation 
internationale, intitulée « Habitation 1945-1955 ». La 
mission de réunir cette documentation a été confiée à 
l'Union Internationale des Architectes à l'occasion du 
IVe Congrès de cette organisation qui s'est tenu à la 
Haye du 12 au 17 juillet 1955. Comme on le sait, le thème 
principal du Congrès était « L'Habitation », et en parti- 
culier l'évolution de l'habitation dans la période d'après 
guerre de 1945-1955. Les aspects présentés et discutés 
étaient les suivants : le programme, le projet et la réali- 
sation. Le but de cette documentation est de réunir et 
de comparer les apports des architectes à cette évolu- 
tion. L'intérêt de ces apports se manifeste tant dans les 
meilleurs projets libres, pour des commandes indivi- 
duelles, que dans la collaboration de ces architectes 
dans le domaine de la rationalisation de projets et de 
méthodes de production. La documentation ainsi réunie 
est mise à la disposition de l'architecte et contribue à 
l'élévation de la qualité de son travail. Le tome I de cette 
documentation a déjà été publié. Il contient une intro- 
duction, rédigée en quatre langues (français, anglais, 
allemand et espagnol) où sont traitées les questions 
suivantes : programme, projet et production. Suivent des 
rapports nationaux qui sont réunis en chapitres séparés, 
chacun d'eux traitant le même thème pour les pays faisant 
l'objet de l'étude : l'Algérie, l'Allemagne, l'Argentine, 
le Brésil, la Norvège, les Pays-Bas et la Pologne. Les 
données de ces rapports nationaux sont fournies le plus 
souvent par les sections nationales de l'U.I.A. Les rapports 
sont rédigés en français et en anglais. En outre seront 
insérées : introductions, discussions et conclusions du 
IVe Congrès de l'U.I.A. 

Le Tome Il contiendra deux séries de documentations 
comparatives, chacune concernant cinq pays. Les deux 
séries comptant aussi environ 300 pages seront publiées 
vers le milieu de l'année 1956. Les pays dont les données 
seront recueillies sont probablement les suivants : série 2 : 
la Suisse, la Belgique, l'Angleterre, la France, la Suède; 
série 3 : l'Italie, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, la Rou- 
manie, et la Turquie. 

Tomes nationaux : un tome national a été également 
publié. Il s'agit d'un complément des apports néerlandais 
à cette documentation internationale, présenté sous une 
forme plus détaillée et dans un contexte séparé. Après 
en avoir délibéré avec l'U.LA., d'autres tomes nationaux 
analogues au tome néerlandais pourront être publiés. 
Les tomes nationaux seront rédigés dans la langue du 
pays en question, et en anglais. 
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BAUTEN DER INDUSTRIE (Bâtiments pour l’industrie) 
par Walter Henn, 2 vol. 22 x 30, tome I : programmes, pro- 
jet, détails, 240 p. ; tome II : une sélection internationale 
303 p.; plus de 1000 dessins et photos. Ed. Callwey, 
Munich 1958, Prix ; 82 D.M. 


L'essor de la construction industrielle au cours des 
cent dernières années est un phénomène capital à l'égard 
de son influence sur le cadre de vie d'un nombre consi- 
dérable d'individus. L'usine, organisme de production, 
est aussi un lieu de travail et il importe que sa conception 
soit favorable à la conscience que chacun doit garder 
de sa propre valeur en présence des techniques indus- 
trielles. Les principes de base de cette conception forment 
la substance de cet ouvrage. En outre, les exigences 
particulières des bâtiments destinés à l'industrie, les 
connaissances très spéciales indispensables à une pré- 
paration d'étude poussée jusqu'aux moindres détails y sont 
largement traités. 

Le premier volume rappelle les principales étapes qui 
ont marqué l'évolution des constructions, puis une étude 
est donnée sur le choix des emplacements, l'implan- 
tation et le fonctionnement des plans. La conception des 
solutions constructives et des formes, appuyée sur de 
nombreux croquis de stabilité, est expliquée sur un 
certain nombre d'exemples spécifiques, et des éléments 
analytiques sont présentés avec une grande précision. 

Dans le second volume, l'auteur a fait une vaste sélec- 
tion des réalisations en Allemagne et dans les autres 
pays; il donne un grand nombre de vues et des plans 
et, à la fin du livre, des planches de détails se rappor- 
tant aux exemples choisis, 
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LA LUTTE CONTRE LE BRUIT, par A. Besson, 
R. Cabarat, P. Chavasse, R. Grandpierre, P. Grognot, 
B. Le Bourdellés, J.-M. Pilon, V. Raymond. Un vol. broché 
16x24, 96 p. Ed. : Le Mouvement Sanitaire, 40, rue 
Marbeuf, Paris (8°) 1955. Prix : 600 francs. 


La mise au point d'un problème d'actualité, traité sous 
ses aspects multiples et complexes, tel est l'objet de cette 
publication, réalisés sous l'égide de la Société de Méde- 
cine Publique et de Génie Sanitaire. Les auteurs, chacun 
dans sa spécialité, ont étudié ou mis en valeur : les aspects 
généraux de la lutte contre le bruit et la réglementation 
en vigueur dans les différents pays; la physique du bruit; 
définition, mesure des sons et variations de la sensibilité 
auditive; l'action physico-pathologique du bruit sur 
l'appareil auditif et les troubles fonctionnels et lésionnels 
qui constituent le syndrome général dû aux bruits; la 
lutte contre le bruit dans l'habitat et dans l'industrie, 
les différents procédés utilisés pour la protection contre 
les vibrations : matériaux de construction, installations ; 
les moyens de prévention utilisés à titre individuel et 
collectif. Sous une forme à la fois claire et précise, cet 
ouvrage constitue un traité pratique et théorique de la 
prophylaxie du bruit, 


LES ELEMENTS DES PROJETS DE CONSTRUCTIC 
à l'usage des maîtres d'œuvre, des architectes, « 
ingénieurs et des constructeurs, par E. Neufert, F 
fesseur à la Technische Hochschule de Darmstadt. 1 
duit et adapté de l’allemand par O. Rodé. 312 pag 
21x29, avec 300 tableaux et 3 600 dessins. 2° éditi 
Ed. Dunod, Paris 1955. Prix, relié toile : 4 130 francs 


Après la deuxième guerre mondiale, l'importal 
prise, tant en Allemagne qu'à l'étranger, par la premi 
édition de cet ouvrage, démontre à quel point il répon 
à un besoin. L'auteur, architecte et professeur, y me 
profit ses observations, contrôle leur valeur pratiq 
les complète, les précise et met au point dans cet ouvr: 
les principes fondamentaux qu'il a codifiés. Pour 
dans une construction à usage d'habitation, le critèr 
retenir est celui des conditions d'habitabilité. La ré 
sation d'une harmonie aussi parfaite que possible er 
la famille et le foyer qu'elle habite revêt une importa! 
sociale qui n'est plus discutée, et c'est vers cette ré 
sation que doit tendre l'effort du constructeur. Or, 
existe une documentation très abondante et très détai 
sur les techniques de construction, on ne dispose 
de très peu d'informations relatives aux conditions d 
bitabilité. Tel a été précisément l'objectif poursuivi 
Ernst Neufert lorsqu'il s'est efforcé de donner aux ar 
tectes les éléments de base leur permettant de résou 
ce problème. Mais cet ouvrage n'aborde pas seulem 
les problèmes du logement. Sauf dans le cas relative 
rare d'une spécialisation très poussée, l'architecte 
saurait accumuler l'expérience lui permettant de réal 
des constructions telles que théâtres, écoles, usir 
stades, hôtels, bâtiments administratifs, etc. Or, 
constructions doivent répondre à des conditions d'exE 
tation bien précises et, dans l'élaboration de leurs pk 
l'architecte devra respecter un certain nombre de re¢ 
résultant à la fois de l'expérience et des exigences | 
ticulières du programme. C'est le mérite de Neu 
d'avoir rassemblé les éléments de base permettant 
faciliter l'étude d'un grand nombre de tels projets. 


* 


LES BETONS LEGERS. Confection, propriétés , emp 
par J.-P. Lévy, Ingénieur Civil des Mines. Un vol. 16 » 
204 pages, 8 planches hors-texte, 40 fig. Ed. Eyrol 
Paris 1955. Prix, relié toile : 2000 francs, franc 
2 130 francs. 


Qu'il s'agisse de bétons d'agrégats légers ou de be! 
cellulaires, une certaine méfiance règne encore € 
nous à l'égard de matériaux qui possèdent cepenc 
de remarquables propriétés, et dont l'emploi est : 
ceptible de faire réaliser à la construction de subs 
tielles économies. Encore faut-il que les bétons léc 
soient fabriqués et mis en œuvre dans des conditi 
bien déterminées si l'on ne veut pas risquer les méco! 
tes graves qui ont, dans le passé, suscité les critiq 
dont ils sont encore injustement l'objet. L'auteur pé 
en revue de façon détaillée les divers bétons lége 
bétons caverneux, bétons d'agrégats légers minérau 
végétaux, bétons cellulaires. Il expose pour chacun d’ 
les conditions de fabrication et de mise en œuvre 
montre comment leurs propriétés d'emploi en 
pendent. Le jury du Prix du Livre Technique du Bâtin 
après avoir décerné son premier prix à « l'Acousti 
dans le Bâtiment » par Conturie, a décidé, étant do 
les mérites particuliers du livre «Les Bétons Légers» 
lui attribuer un prix exceptionnel. 


* 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE _ L’ALUMINTI 
2 vol. reliés cartonnés 21 x 27. Nombreuses illustrati 
Tome I, 358 pages. Tome II, 333 pages. Edité pa 
Société d'Éditions et de Documentation des Allie 
Légers, 11, boulevard Malesherbes, Paris 1955. Les 2 
Prix : 5 000 francs. 


A l'occasion du Centenaire de l'Aluminium, la Soc 
Chimique de France et l'Aluminium Français ont orga 
à Paris du 14 au 19 juin 1954, un « Congrès Internati 
de l'Aluminium ». Six cents congressistes ont pris 
aux séances de travail au cours desquelles quatre-vi 
une communications ont été présentées, dont trente-t 
par des auteurs étrangers. Le texte intégral en est de 
dans ce compte rendu avec celui des discussions. 
tableaux, graphiques et photographiques ainsi qué 
bibliographie se rapportant aux sujets traités complé 
ces exposés. Ceux-ci sont présentés dans le cadre 
sept « classes » qui sont respectivement consacrées 
Chimie et physico-chimie de l'aluminium et de ses € 
posés - Fabrication de l'aluminium - Méthodes et procé 
d'analyse — Etude de l'aluminium et de ses alliag 
Oxydation anodique et corrosion - Techniques de tr 
formation et de travail - Techniques d'emploi et doma 
d'utilisation. 

* 


ANNUAIRE OFFICIEL DE LA CHAMBRE 
DICALE DES FABRICANTS DE ROBIN 
1955. Un vol. 17 25, 384 pages. Ed. : Union 
d’Annuaires et de Propagande, 166, boulevard 
Germain, Paris 1988. 


En raison de la trés grande diversité des fabrica 
de ses adhérents, cet annuaire a été divisé en di 
sections correspondant aux nombreuses utilisa 
la robinetterie, ce qui permettra aux usagers 
rapidement renseignés sur les constructeurs d'un 
déterminé. Cette présentation est complétée 
classifications générales alphabétique, gé 
technique, etc. Un chapitre est consacré à la 
clature détaillée des normes françaises inté 
profession. 

G. D. 


a 


La salle de basket au Palais des Sports de Beauvais a été entièrement enduite 
Isophone Marquise pour la correction acoustique. M. Lelièvre, Architecte de 
Ville de Beauvais. 


CONDITIONNEMENT ACOUSTIQUE 
ES SALLES DE CLASSE 


Les défauts acoustiques de nombreuses salles de classe et de certains amphithéâtres 
ht été maintes fois soulignés, et les inconvénients qui en résultent aussi bien pour les 
èves que pour le professeur sont également connus; citons à titre d'exemple, les 
icultés anormales rencontrées chez certains enfants pour apprendre une langue 
ante, et qui sont dues plus fréquemment qu'on ne pense à la mauvaise intelligibilité 
2 la parole dans la salle de cours. 

Sur le plan correction acoustique propre de la salle, l'emplei d'enduits Isophone 
arquise IS ou IT, dont les propriétés d'ignifugation et d'anti-condensation ne sont pas 
négliger par ailleurs, apportera sans nul doute la solution économique du problème 
onique à résoudre. 

Afin de ne pas aboutir à une absorption trop poussée par revêtement de la totalité 
plafond, laquelle nuirait à la sonorisation naturelle du fond de la classe, on peut 
antageusement cependant prévoir sur ce plafond une ou deux couches d’enduit IS, 
une teinte claire, dont le rôle sera d'abaisser à sa juste valeur et d'une manière 
pmogène le temps de réverbération. 

Par contre, la mise en œuvre d’enduit IT ou de complexe Isover-Isophone, sera utile 
bur supprimer les phénomènes d'échos gênants généralement provoqués par la 
rtie haute des murs latéraux et une bonne partie du mur de fond. 

A titre indicatif, signalons que le temps de réverbération optimum d'une petite salle 
2 classe normalement occupée doit être de l'ordre de 0,7 seconde, celui d'une grande 
lle de l'ordre de 0,9 seconde. 

On peut donc constater par un calcul rapide que ces salles, généralement équipées de 
obilier en bois ou métallique, réfléchissant le son, le plancher étant revêtu d'un sol 
ur, et les murs peints à l'huile, possèdent, dans ces conditions, un temps de réverbé- 
ion, même une fois occupées, supérieur à une seconde pour les petites, et à deux 
condes pour les grandes — valeurs incompatibles avec une intelligibilité correcte 
8 la parole. 

Par ailleurs, le niveau sonore ambiant parasite, dû à l'activité des élèves, est anor- 
alement amplifié par les revêtements réfléchissant il vient gêner le maître lequel à 
dance à élever la voix, et son audition en est d'autant plus perturbée, 

Au point de vue transmission de bruit entre salle et couloir, par exemple, ou niveau 
» bruit dans un couloir, un préau, une salle de jeu, etc., la remarque précédente, 
ncernant l'effet de la réverbération sur l'intensité apparente du son, est encore valable. 
effet, un grand couloir réverbérant amplifie et propage les bruits à longue distance; 
uit ainsi incontestablement à l'isolement effectif des classes. 

ne salle de jeu devient le siège d'une cacophonie intolérable que l'on peut 
ficilement localiser. 

ans un projet, donc, il sera nécessaire de prévoir des revêtements absorbants, 
tur les plafonds et une partie des murs des salles annexes et des dégagements. 

En particulier les plafonds (avec retombées), des couloirs et escaliers seront avan- 
eusement revêtus d'enduit IT de 3 à 4 mm d'épaisseur; dans bien des cas cette 
aisseur évite la mise en œuvre d’enduit plâtre ou ciment aux sous-faces des planchers; 
coefficient moyen d'absorption de cette couche appliquée directement sur maçonnerie 
$té trouvé supérieur à 0,3 alors que celui d'un enduit plâtre ou ciment ordinaire est 
| l'ordre de quelques centièmes. 

Il s'ensuit une diminution d'intensité sonore apparente très sensible (supérieure a 
%), ainsi qu'un affaiblissement à la distance nettement plus rapide. 

Les problèmes de protection contre le bruit dans un groupe scolaire, ou de correction 
oustique des salles, s'ils sont évidemment de nature différente, à la base, puisque les 
\estions de volumes, formes, matériaux interviennent, ne seront finalement résolus 
ine manière satisfaisante l'un et l'autre qu'après avoir pensé à l'influence acoustique 
S$ revêtements intérieurs des parois. 

Dans des constructions existantes, même certains défauts d'ordre phonique peuvent 
re nettement corrigés par l’emploi des enduits Isophone Marquise. 


HANGEMENT D’ADRESSE 


Les Etablissements FOUASSE, anciennement 72, rue des Archives, fabricants : du 
ORE SOL AIR KIRSCH; des TRINGLES KIRSCH; de la porte cloison coulissante 
DDERNFOLD, vous remercient de bien vouloir noter leur nouvelle adresse a partir 
! mois de décembre : 120, avenue Ledru-Rcllin - VOL. 21-19. 


| RITES 


Construction d'un plancher de Groupe Scolaire avec les coffrages Rubbertoll. 


LES COFFRAGES RUBBERTOLL 


Ce système a été spécialement étudié et réalisé pour la construction économique 
des planchers en béton armé de grande portée, pour groupes scolaires, hôpitaux, 
usines, etc, Ces coffrages sont caractérisés par des jouées verticales, articulées, de 
grande hauteur : 25 à 70 cm s/h. La partie basse de ces jouées est munie de bandes 
spéciales de caoutchouc amovibles qui, après enlèvement, donnent, au moment du 
décoffrage, le jeu nécessaire au repliement de ces faces verticales, Au point de vue 
technique, rappelons que les coffrages Rubbertoll présentent de nombreux avantages : 
franchir en une seule fois de grandes portées de 7 à 15 m environ, supprimer tous les 
soffites, généralement disgracieux, en ménageant dans le vide entre poutrelles, tous 
les passages de gaines et de canalisations, obtenir une très bonne isolation phonique 
et calorifique. Ce procédé permet de réaliser des économies très importantes, grâce 
notamment à la suppression des bois de coffrage et des ouvriers boiseurs spécialisés, 
également dans les quantités d'acier et de béton mis en œuvre, et enfin dans la rapidité 
d'exécution, A titre d'indication, de 1936 à 1954, les coffrages Rubbertoll ont été utilisés 
dans près de 220 usines, plus de 100 bâtiments administratifs, garages, bâtiments 
militaires, et dans près de 150 écoles et groupes scolaires les plus divers, allant de 
l'École maternelle de Versailles, jusqu'à l'Université de Caen en passant par la Faculté 
des Sciences de Paris, l'École de l'Air de Salon-de-Provence, le lycée de filles de Péri- 
gueux, etc. 

Par ailleurs, mettant à profit près de 20 années d'expérience dans la construction 
et l'exploitation des coffrages pour planchers à grande portée, la Société « Le Matériel 
d'Entreprises » a mis en exploitation un nouveau matériel de coffrages métalliques, 
spécialement étudié pour la construction des planchers de portée courante, pour 
immeubles d'habitation. Ce matériel de coffrages métalliques a été conçu pour admettre 
tous les systèmes de plafonnages : céramique et autres; il comporte, en outre un 
système complet d'étaiements et de poutres-support métalliques, 

Le coffrage Rubbertoll est donc une formule neuve et rentable, Pour tous rensei- 
gnements, s'adresser au MATÉRIEL SPÉCIAL D'ENTREPRISES, 21, rue Jean Danaux, 
Juvisy-sur-Orge (S.-et-O.), tél. BEL. 59-98 


CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIES MÉTALLIQUES 


Nous sommes heureux de faire connaître à nos lecteurs la constitution d'une Chambre 
Syndicale des Constructeurs de Menuiseries Métalliques de France et de l'Union Fran- 
çaise, groupant la quasi totalité des Entreprises qualifiées. Le développement toujours 
croissant de cette industrie dont les nouvelles techniques permettent de concurrencer 
le Bois, justifie largement la formation de cette Chambre Syndicale. La Menuiserie 
Métallique de Bâtiment consomme actuellement environ 20 000 tonnes de profilés 
spéciaux, feuillards pour huisseries et tôles. Son chiffre d'affaire annuel dépasse quatre 
milliards de francs. Nous souhaitons la bienvenue à cette nouvelle Chambre Syndicale 
dont le siège se trouve 5, rue Blanche, Paris; tél. : PIG. 86-53, 

La composition de son conseil d'administration est la suivante : Président : G. Four- 
caut; Vice-Présidents : P. Mesland, J. M. Schwartz, R. Laroye, R. Schaudel; Trésorier : 
J. Marchand; Membres : A. Churlet, A. Dubois, P. Grossette, B. Pinault, R. Crancée, 
J. Leclercq. 


LA PEINTURE VINYLIQUE DANS LES BATIMENTS SCOLAIRES 


Les nouvelles peintures à base d'acétate de polyvinyle sont particulièrement indi- 
quées pour les constructions scolaires. La « Lissemat » en particulier a été utilisée avec 
succès dans certains établissements de la Ville de Paris, ainsi que par d'autres muni- 
cipalités. Parfaitement lisse, elle ne retient pas la poussière, sa matité permanente 
qui ne donne aucun reflet ni luisance sous l'éclairage est reposante pour la vue. Grâce 
à son procédé breveté de coloration DOSACOLOR, la « Lissemat » peut être appliquée 
en une infinité de coloris dont la carte de nuances indique l'indice de réflexion de la 
lumière, permettant ainsi d'obtenir une clarté optimum. 

Peinture de sécurité, résistant au feu, la peinture vinylique est lavable à l'eau savon- 
neuse ou à la lessive. Les marques de doigts et graffiti peuvent même être simplement 
effacés à la gomme. Résistant aux bactéries et moisissures, c'est la peinture hygiénique 
par excellence et les médecins inspecteurs des écoles la recommandent. 

La « Lissemat » peut être appliquée directement sur ciment ou sur plâtre, de même 
que sur tous les matériaux, sans préparation spéciale permettant ainsi de sensibles 
économies. De même, à l'extérieur, la « Lissemat » s'applique sur tous les fonds per- 
mettant d'obtenir des effets décoratifs qui rendent l'école gaie et accueillante. 

(Brochure Documentation et carte de nuances, LISSEMAT-DOSACOLOR : Ets BEIS- 
SIER, 125 bis, rue de Reuilly, Paris (Xil*) et 13, rue Etienne-Richerand a Lyon.) 


APPAREIL DE TELEVISION 
POUR PROJECTIONS SUR GRAND ECRAN 


Actuellement, vous pouvez avoir chez vous la télévision sur un écran de 1 m 20, avec 
un récepteur portatif, grace au téléprojecteur PAP 111. Celui-ci se présente sous forme 
d'une élégante valise gainée renfermant un récepteur complet de télévision, un tube 
spécial et un dispositif optique réglable à lentilles qui projette l'image sur un écran, 
comme dans le cas d'une projection cinématographique. Les différents contrôles son 
et lumière se règlent à distance, une obscurité totale n'est pas nécessaire pour le fonc- 
tionnement de l'appareil ; la présentation dans une petite valise en fait un appareil essen 
tiellement portable, pouvant être rangé dans un espace restreint. 

Le téléprojecteur PSP 121 est un récepteur de télévision spécial qui projette sur un 
grand écran de 2 mètres les images obtenues, assurant ainsi un confortable spectable 
pour environ 200 personnes et de ce fait, pouvant s'adresser aux collectivités : facultés, 
lycées, groupements scolaires, établissements d'enseignement, etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à : LE TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE, 123-125 
boulevard Masséna, Paris (XI°). Tél. : GOB. 32-24 


TUILES DES MUREAUX 


École couverte en Tuiles des Mureaux: Écoles N.-D. de France à Condé-sur- 
Noireau Calvados). MM. Debout et Amelon, Architectes (photo ci-contre). 
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avec ia porte cloison coulissante 


MODERNFOLD 


composée d’une armature 
métallique recouverte 

d‘un tissu cuir 
roule sous un rail supérieur 
sans fixation au plancher 


EMPLOIS MULTIPLES 
living room, chambres, alcoves, 
vestiaires, bureaux, chapelles, 
magasins, restaurants, maisons de 
santé, clubs-. - 


E'’ FOUASSE 


Nouvelle adresse: 
120, av. Ledru-Rollin, PARIS - 
VOL. 21-19 + 


les fabricants du store vénitien ‘SOL AIR” KIRSCH 


> 


store vénitien, 
à lames orientables 
doublement incurvées 


STORE SOL-AIR 
KIRSCH 


> modèles : 

e avec cordons de tirage 

eavec tige mono- 
commande 

eavec sangle : 
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E* FOUASSE 
Nouvelle adresse: 

120, Avenue Ledru-Rollin 
PARIS 12° - VOL. 21-19 + 

les fabricants de 

fa cloison coulissante 
*‘‘MODERNFOLD'" 


M. GOLDBERG Architecte 
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LANCHERS FLOTTANTS SUR FIBRE DE VERRE 


L'un des plus grands fléaux actuels — le bruit — peut étre évité, grace aux possi- 
ilités nouvelles fournies par la fibre de verre, qui entre dans la fabrication des plan- 
‘hers flottants, ces derniers ayant pour objet d'intercepter les bruits de pas et de voix, 
Jransmis entre étages. . 

La masse vibrante (massif, dalle ou parquet) est désolidarisée de la structure du 
atiment par une couche élastique qui amortit les vibrations, mais qui doit étre continue 
21 sans aucun contact latéral afin d'éviter les courts-circuits latéraux. Cette couche sera 
vantageusement constituée par un matelas de fibres de verre, cousues entre papiers, 
yu par des panneaux rigides de fibre de verre longues imprégnée par des résines syn- 
étiques, qui présentent une résistance aux charges plus que suffisante (fibres de verre 
pngues 30 T/m* ; panneaux rigides 3 T/m?) et une excellente élasticité. 

L'isolement moyen de 20 décibels qu'assure la fibre de verre dépasse celui obtenu 
bar un tapis moquette, et est supérieur à celui de tous les autres matériaux élastiques. 
|. Aer renseignements, s'adresser à FIBRIVER, 20, avenue Montaigne, Paris 8°, 


PANNEAUX RIGIDES ISOVER — SAINT-GOBAIN 


A matériaux nouveaux, possibilités nouvelles. 20 ans d'usage en feutres et bour- 
age ont démontré l'efficacité exceptionnelle des fibres de verre isolants. L'impré- 

ation par les résines synthétiques permet aujourd'hui d'utiliser plus largement 
ncore leurs qualités fondamentales, c'est-à-dire leur fort pouvoir isolant, leur légèreté 
t leur stabilité. Ajoutons à ces qualités, que l'on obtient un produit meilleur, ou moins 
her que tout autre isolant et rigoureusement incombustible. Les propriétés parti- 
ulières de ces panneaux sont les suivants : rigidité parfaite, fort pouvoir isolant, bonne 
ésistance à l'écrasement, légèreté, stabilité. Ces panneaux se présentent sous des 
paisseurs variables, selon leurs applications. FIBRIVER, Sté Commerciale de Fibres 
solaates, 20, avenue Montaigne, Paris 8°, BAL. 47-30. 


SON « PHENIX » 


Dans notre numéro Acier 2, 15° série, a la page 65, la figure 6 représente un pavillon 
dividuel de 3 pièces construit à Blois par la Société des Maisons «Phénix» (J.-M. Lafon 
t J. Riot, architectes), 


Chauffage d'un réfectoire par ‘‘Infratube”’ 


LE CHAUFFAGE PAR « INFRATUBE » 


Le chauffage par infrarouge procède par l'émission d'ondes électromagnétiques, 
le même nature que la lumière, mais de longueur d'onde plus grande. Ces ondes 
e propagent parfaitement dans le vide et traversent l'air pratiquement sans absorption. 
our chauffer des personnes par rayonnement infrarouge, il est fondamental que 
l'émetteur de rayonnement produise les radiations correspondant aux longueurs 
l'onde d'absorption du corps humain. 

L'infratube est un générateur tubulaire d'infrarouge à paroi en silice pure fondue, 
limenté par l'énergie électrique. Il faut bien noter que le chauffage par rayonnement 
upprime certains inconvénients du chauffage par convection ; au moyen de réflecteurs 
‘onvenables, les rayons sont dirigés sur des emplacements où se trouvent les objets 
mu les personnes à chauffer, et l'effet de la chaleur se trouve localisé en ces endroits. 
)e plus ce mode de chauffage ne présente pas d'inertie, l'absorption des rayons pro- 
‘oquant un dégagement de chaleur immédiat, et la mise en régime de fonctionnement 
les appareils émetteurs étant presque instantanée. 

L'infrarouge est donc particulièrement indiqué pour le chauffage dans les grands 
pcaux (églises, usines, garages, salles de réunions, préaux couverts, piscines, etc.), 
in plein air (stades, terrasses de café, entrées de magasins, files d'attente, marchés), 
lhauffage des locaux à usage intermittent (vestiaires, douches, cantines, restaurants), 
thauffage domestique (salles de bains, cuisines, bureaux, etc.). 

La chaleur émise par un infratube est saine et naturelle, la bienfaisante chaleur du 
oleil n'étant autre qu'une émission de rayons infrarouges. 


4A NOUVELLE USINE ARTHUR MARTIN A REIMS 


La nouvelle usine d'Arthur Martin, qui a été inaugurée à Reims le 9 juillet dernier 
ist l'une des plus modernes et des plus productives usines d'appareils ménagers 
astallées en Europe : elle est — du moins dans ce secteur de production — une des 
ares usines spécialisées, conçues et organisées pour la production en grande série 
l'un type unique d'appareil, Depuis une dizaines d'années, les appareils de cuisine, 
e sont transformés, les lignes se sont simplifiées, et Arthur Martin est devenu le pro- 
aoteur, en France, des appareils de forme « bloc » permettant la juxtaposition facile, 
le plusieurs éléments fonctionnels. 

Le double objectif visé par les constructeurs est, à la fois de produire en plus 
rande série un appareil de cuisine adaptable à tous les gaz et doté de tous les per- 
2ctionnements possibles, et de le produire à un prix abordable aux budgets les plus 
hodestes. Tout a été mis en œuvre pour arriver à ce résultat, notamment l'implantation 
Adicieuse de tous les moyens de production sur un circuit continu et l'élimination 
le tous les efforts inutiles, de toutes les manipulations avec manutentions accessoires. 

L'ambiance dans laquelle s'effectue le travail est également peu commune, les 
>caux sont clairs, spacieux, très aérés et puisamment éclairés. Tout ce qui touche 
| TE et à l'organisation des services sociaux a été minutieusement prévu et 
{rganise. 
| Ii n'est pas douteux que la nouvelle usine de Reims contribuera à satisfaire les 
panes générations de maitresses de maison qu :accorderont leur confiance aux 
‘tablissements ARTHUR MARTIN. 


LES AERATEURS « HELLIX » 


L'aération, c'est-à-dire l'évacuation de l'air vicié et son remplacement par de l'air 
nouveau, peut être effectuée par deux méthodes : soit d'une façon « naturelle », soit 
d'une façon « mécanique ». Il est difficile d'assurer par la fenêtre seule le renouvel- 
lement d'air nécessaire à la santé et au confort, en outre les courants d'air, la poussière 
et les bruits de la rue sont, été comme hiver, les ennemis de la fenêtre ouverte. Le 
second procédé, l'aération mécanique, s'obtient avec beaucoup d'efficacité notam- 
meit par l’aérateur de fenêtre « Hellix » qui présente les aventages suivents : 

Maximum d'efficacité : son hélice, propulsée par un moteur électrique, contrôle 
le volume d'air qui passe par la fenêtre. Extrême silence d'opération : les moteurs 
qui ne tournent qu'à une vitesse relativement faible, ont été spécialement étudiés 
pour éviter tout bruit mécanique ou électrique, tout en conservant une très forte effi- 
cacité. Extrême facilité de pose : leur conception de montage, leur légèreté et 
leur absence de vibration permettent une pose immédiate dans la vitre même, ou sur 
une mince plaque de tôle ou de contreplaqué en cas de pose murale. Durée maximum : 
ces moteurs sont étanches et conçus pour une marche ininterrompue supportant tous 
usages dans toutes conditions de température. 

Les aérateurs silencieux Hellix ont subi le contrôle du Laboratoire de Mécanique 
des Fluides de l'Université de Paris. 

Pour l'industrie, le commerce, la maison, en tous lieux, en toutes occasions, les 
aérateurs HELLIX, 50, rue de Miromesnil, Paris (tél. ANJ. 81-30) ont fait leurs preuves. 


LE CHAUFFAGE AUTOMATIQUE AU CHARBON 


Par le chauffage automatique au charbon, l'homme moderne peut enfin se chauffer 
quand il le désire et à la température voulue simplement en tournant un bouton. 

Le système le plus spectaculaire fondé sur ce principe est celui du brüleur à vis 
à prise directe en soute. Le charbon qui chemine sous gaine depuis la soute jusqu'au 
foyer, sans aucune manipulation, n'est alors plus visible, Le transport est réalisé au 
moyen d'une vis d'Archimède qui amène régulièrement le combustible sous la couche 
en feu, Celui-ci monte progressivement dans le creuset formant le foyer; il est pré- 
chauffé, puis brûle au niveau des tuyères par où arrive l'air soufflé par le ventilateur, 
Le tout marche sans qu'on ait à s'occuper d'autre chose que de régler le bouton du 
thermostat sur le chiffre de température que l'on désire maintenir dans la maison 
On emploie de petits calibres de charbon (braisette 10/20, grain 6/10 maigres ou 
demi-gras et grains 7/15 flambant). Ceux-ci se répartissent en une couche d'épaisseur 
constante qui facilite la combustion, Le brûleur à vis comme tous les brûleurs automa- 
tiques d'ailleurs s'adapte non seulement aux chaudières modernes en acier ou en 
fonte pour lesquelles il a été conçu, mais aussi aux chaudières anciennes en fonte 
encore en bon état de fonctionnement. Des essais comparatifs viennent d'être faits 
au Lycée de Douai où d'anciennes chaudières classiques ont été rendues automa- 
tiques. La consommation annuelle est passée de 150 tonnes à 135 tonnes, soit une 
première économie de 10 %. Une seconde économie a été faite sur la qualité du 
charbon : au lieu de gailletins maigres à 11.667 francs la tonne (à Douai en 1954) on 
a utilisé des grains demi-gras à 8.314 francs ce qui représente une économie de 30 %,. 
Le gain annuel sur la consommation et la qualité atteint 538.000 francs et l'installation 
sera amortie en trois ans. 

Dans le cas du brûleur à trémie, le transport du combustible ne se fait plus à 
partir de la soute où le charbon est entreposé, mais à partir d'une trémie de stockage 
placée au-dessus de la vis d'alimentation. Le charbon descend alors sur la vis trans- 
porteuse par son propre poids. Ce principe d'alimentation par descente naturelle est 
aussi utilisé dans un autre type de brûleur automatique l'avant foyer à partir de la trémie 
de stockage, Néanmoins, pour ces deux systèmes, l'alimentation peut se faire automa- 
tiquement à partir de la soute. 

L'installation automatique s'accomode des bâtiments existants. Les brûleurs auto- 
matiques peuvent être à vis rectiligne ou coudée à angles droits, à trémie orientable 
avec alimentation en façade, en arrière ou sur le côté. 

L'alimentation automatique en combustible et le soufflage de l'air ont permis la 
construction de chaudière possédant une souplesse suffisante pour suivre instantané- 
ment les variations de température. Le réglage de la combustion se fait au moyen d'un 
petit nombre d'appareils sûrs et peu coûteux. Lorsque les températures voulues sont 
atteintes, le courant est coupé. La combustion est alors entretenue à allure réduite 
par le tirage naturel de la cheminée (marche en veilleuse). Tous ces appareils, comme 
par exemple le thermostat d'ambiance, sont rapides et faciles à régler. 

Pour que l'automaticité soit totale, les appareils de chauffage doivent pouvoir 
se décrasser eux-mêmes en temps voulu. L'adaptation d'un décrassage mécanisé 
par levier extérieur sur certaines chaudières automatiques soufflées, représente un 
pas de plus dans cette voie. Le principe consiste dans le mouvement rapide de la 
grille dans un sens et un retour lent dans le sens contraire; ainsi les cendres sont 
rejetées dans une fosse ou dans un bac incorporé dans la chaudière. Ce mouvement 
se produit soit à intervalles réguliers en fonction de l'allure de marche, soit par l'inter- 
médiaire d'un bilame thermo-sensible. 

L'étude approfondie des principes de combustion a montré les inconvénients 
du charg2ment manuel des chaudières, Celui-ci entraîne des variations dans l'épaisseur 
de couche entre deux chargements. Or, cette épaisseur a une influence prépondérante 
sur la combustion; trop faible, une partie de l'air traverse sans se combiner et la tem- 
pérature s'abaisse : trop forte, il se produit des imbrülés gazeux, donc une perte de 
calories, le rendement est alors souvent bien médiocre, de l'ordre de 50 %. Au con- 
traire, l'alimentation automatique en combustible permet une combustion en couche 
mince et constante. C'est pourquoi les brûleurs a vis et les chaudières automatiques 
soufflées atteignent couramment des rendements de 80 % tout en brûlant un charbon 


moins coûteux. 
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construction scolaire 


Ce n’est pas sans envie que, de nos jours, un Ministre del’ Education Nationale évoque le souvenir de : 
prédécesseurs d'avant les deux guerres, libres de se consacrer entièrement aux questions d'ensergnement p: 
prement dit : réforme des programmes, formation des maîtres, formation des élèves. 

Plus encore que les tâches éducatives, les problèmes de construction ont dû retenir l'attention de n 
prédécesseurs immédiats et de moi-même, car il serait vain de songer à ce que l’on enseignera si l'on ne disp 
pas des locaux appropriés. 

C’est la raison pour laquelle, en 1951, le Gouvernement sur la proposition de M. André Marie, a eu 
souci primordial de faire établir, par la Commission dite, du nom de son Président, « Commission Le Gorger 
le bilan des besoins en locaux scolaires et universitaires. 

Je ne me dissimule pas que le projet de réforme de l'Enseignement que je viens de déposer augmente 
encore le nombre des locaux nécessaires et exigera de nouvelles constructions. Aussi, le Ministre de l’ Educatt 
Nationale doit-il aujourd'hui, à un double titre, se pencher sur les problèmes d'architecture a la fois pa 
qu'il est chargé traditionnellement et en vertu même de la mission éducatrice de son Ministère, de l'art mage 
qu'est l'Architecture et parce que, comme Ministre de l’ Education Nationale, les préoccupations de construct 
sont pour lui essentielles. Si cette mission de constructeur, qui lui est imposée à la fois par les besoins nouvea 
et par une déficience antérieure prolongée, est lourde et difficile, je tiens tout de suite à dire qu'il y trouve 
grandes satisfactions. 

D'abord parce que dans ce domaine les querelles et les discussions cessent lorsqu'on évoque la nécess 
de donner aux enfants et aux étudiants des locaux suffisants répondant aux exigences de leur travail. 

Je trouve également une satisfaction très grande — et je suis heureux de profiter de l'occasion 4q 
« Techniques et Architecture » veut bien m'offrir pour l’exprimer — dans la réalisation architecturale du pi 
gramme de constructions scolaires. 

Ce résultat est dû à Veffort conjugué de tous, qu'il s’agisse des Maires des Communes, des Autort 
Académiques ou des Hommes de l'Art. Les architectes ont su répondre aux exigences sévères et en apparer 
contradictoires, de rapidité, de qualité et d'économie. Ils ont, dans un souci defficience, adapté leurs plans a 
trames établies, après plusieurs années d’études et d'expérience, par les services techniques de la Direction 
l’ Architecture de mon Ministère. 

En cette matière, les résultats sont probants. Les écoles du premier degré sont construites maintené 
pour 3 500 000 fr la classe alors qu'en 1939 11 fallait compter 300 à 400 000 fr, ce qui représenterait aujot 
d'hui environ 8 à 10 millions de francs par classe. Ce n’est pas seulement dans le premier degré, mais au 
dans les constructions du second degré, de l’enseignement technique, de l’enseignement supérieur qu'ont | 
réalisées des économies considérables par rapport aux constructions d'avant les deux guerres. Les surfa 
perdues ne sont pas seulement du superflu ; elles sont nuisibles. Or, les économies de construction se chiffré 
par dizaines de milliards. Elles sont en outre génératrices d'économies de fonctionnement et d'exploitation. El 
ont permis de construire, avec le même crédit, un nombre de classes beaucoup plus grand. 

J'ajoute, et la démonstration en sera faite par les exemples présentés dans cette Revue que, malgré 
contraintes et peut-être à cause d'elles, les constructions actuelles ont une qualité esthétique supérieure a@ 
constructions réalisées antérieurement. La simplicité et l'adaptation rigoureuse du plan et de la façade a 
besoins n'ont jamais nui à la beauté, bien au contraire. 

Reprenant notre tradition classique, les Hommes de l'Art de nos jours édifient, en partant d’impérat 
rigoureux, des œuvres qui, par leur conformité aux besoins et leurs qualités d'expression architecturale, ft 
honneur à I’ Education Nationale et à l'Architecture Française. 


JEAN BERTHOIN. 
Ministre de l'Éducation Nation 
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En prenant connaissance des trois numéros consacrés aux Bâtiments d’Enseignement, 
les lecteurs de Techniques et Architecture ne manqueront pas d’étre frappés par l’ampleur 
du programme de constructions réalisées à ce jour, par la qualité même de ces constructions, 
par la découverte de techniques nouvelles dont elles témoignent et aussi par la modicité de 
leur prix de revient. 

Je dois remercier très vivement dès l’abord les animateurs de cette belle Revue qui ont 
permis d'illustrer par des exemples concrets l’effort des Services Techniques de la Direction 
de l’Architecture au Ministère de l'Éducation Nationale pour reconstituer et développer les 
constructions nécessaires aux divers ordres d’enseignement. Je sais que les exposés que 
contient ce numéro spécial seront une confirmation pour beaucoup et peut-être une révélation 
pour d’autres lecteurs qu’intéresse le problème de l'Équipement scolaire du Pays. Je souhaite 
qu'ils apportent à tous d’utiles précisions sur l’importance de l'effort entrepris sur le 
plan national pour augmenter les moyens mis à la disposition des éducateurs de notre 
Pays. 

Il ne peut être question, dans cette breve introduction, d'évoquer tous les problèmes qui 
ont dû être résolus pour répondre aux besoins de chaque ordre d’enseignement. Il a fallu 
étudier environ soixante-dix éléments différents. Classes, amphithéâtres, laboratoires, dortoirs, 
infirmeries, vestiaires, réfectoires, cuisines, gymnases, locaux administratifs, logements du 
personnel enseignant constituent en effet autant de problèmes particuliers. 

La normalisation de tous ces éléments de programme s’imposait pour éviter les lenteurs 
de conception ou d’exécution et pour résoudre le difficile problème du prix de revient. Elle est 
aujourd’hui réalisée et les premiers résultats qu’elle a permis d’obtenir sont des plus encou- 
rageants. Il n’est pas sans intérêt de souligner au passage qu’elle a conduit à réduire consi- 
dérablement le coût des constructions et par là même à augmenter leur nombre dans le cadre 
d’un même budget. 

De telles réalisations doivent être portées à l’actif de la France qui est actuellement la 
première Nation à avoir mis au point une technique de construction aussi poussée dans le 
domaine des constructions scolaires. L’ouvrage consacré aux « Bâtiments d'Enseignement » 
qui a été publié sous l’égide de la Direction de l’Architecture a permis de mettre à la disposition 
de tous les Architectes en France — et même dans certains pays étrangers -— une documen- 
tation précise et détaillée sur les différents aspects de cette technique. 

La normalisation sur un module unique des structures organiques, planchers, escaliers, 
portes, fenêtres, fermes, couvertures, avec leurs interférences et jusqu'aux éléments mineurs 
de nos édifices a résolu tous les problèmes posés à ce jour et l’on conçoit son grand intérêt 
puisqu'elle s’applique quelle que soit la nature des éléments utilisés : bois, acier, duralumin, 
béton armé, brique, pierre de taille, corps creux préfabriqués, etc. 

Cette conception entièrement nouvelle des méthodes de construction de nos bâtiments 
scolaires a offert la possibilité de faire un large appel à la production industrielle tout comme 
aux entreprises plus modestes. En partant des données techniques très étudiées qui leur sont 
fournies les constructeurs ont pu parvenir à réduire leur prix de revient et l’effort conjugué 
de tous — grands, moyens et petits bâtisseurs — permet de réaliser au mieux des intérêts 
de l’État le très vaste programme d’équipement scolaire du Pays. 

Je me plais à souligner que la mise au point des techniques nouvelles a été effectuée en plein 
accord avec les Directions d'Enseignement. Je tiens à rendre un particulier hommage à la 
compréhension dont elles ont fait preuve et à l’aide efficace qu’elles ont apportée à l'œuvre 
commune. 

Il va de soi que la normalisation des structures a été étudiée avec la préoccupation de base 
de ne pas entraver la composition architecturale des édifices et de ne pas porter atteinte 
à la libre inspiration des Architectes aussi bien dans leur conception que dans leur 
sensibilité. 

Ces innovations techniques permettront — et cela est dès maintenant sensible — d’obtenir 
des constructions de haute qualité architecturale qui compteront dans l’histoire de l’Archi- 
tecture française contemporaine. Qu'il soit rendu un juste hommage à tous les Architectes 
qui, dans une période d’austérité économique, par leur talent et par leur foi inébranlable dans 
leur Art auront réussi à faire face à leur lourde mission tout en se montrant dignes de leurs 
grands Maîtres d’autrefois. 

RENÉ PERCHET, 
Directeur Général de l’Architecture 
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les constructions scolaires du 1° degré 


Depuis la Libération, le problème des constructions scolaires est l’un des plus importants que le Ministère 
de l'Education Nationale ait eu à résoudre. Il a fallu d’abord reconstruire les nombreuses écoles sinistrées par faits 
de guerre. Ensuite, le renversement de la situation démographique, l’accroissement considérable des naissances, 
dont les effets se sont fait sentir depuis 1950, ont obligé la Direction de l Enseignement du Premier Degré à ouvrir 
chaque année plusieurs milliers de classes nouvelles. Les migrations intérieures, le mouvement des campagnes 
vers les villes, la construction de quartiers nouveaux à la périphérie des villes, la création rapide de nouvelles 
cités industrielles, la demande accrue des écoles maternelles, le succès des cours complémentaires ont augmenté 
considérablement les besoins ; les prévisions, basées sur les statistiques des naissances, ont été largement dépassées. 
En outre, un nombre important d’écoles se sont trouvées dans un tel état de délabrement que leur maintien en 
service n’a pas pu être prolongé. Ces besoins énormes ont eu lieu à un moment où les finances de Etat et des 
collectivités publiques connaissaient de grosses difficultés. Il a donc fallu modifier les méthodes et les adapter aux 
conditions actuelles. 

Avant la guerre, la population scolaire allait en diminuant et les constructions d’écoles neuves étaient 
chose exceptionnelle. On pouvait alors construire ces écoles monumentales, avec de nombreuses annexes et dépen- 
dances, dont toutes n’étaient pas indispensables. Tout d’un coup, nous avons eu à faire face à des besoins massifs 
et urgents. Pour les satisfaire en temps voulu, pour éviter la catastrophe, nous avons dû instaurer une politique 
nouvelle. Les mesures qui l’on permises ont été établies et appliquées avec l’approbation et le concours des tech- 
niciens de tous ordres : pédagogues, architectes, ingénieurs et des services qui relèvent de la Direction de l’Archi- 
tecture, de la Direction du Premier Degré et de la Direction de l'Administration Générale. 

En premier lieu, les programmes ont été étudiés de plus pres par les autorités locales : tout ce qui a pu 
étre conservé des batiments existants a été maintenu en service. Les annexes utiles ont été gardées dans les pro- 
grammes et, dans chaque cas, on a dû se limiter au strict indispensable. 

Puis toute une série de mesures administratives et légales ont été prises, au fur et A mesure que les besoins 
se faisaient plus pressants. La hauteur des classes a été diminuée, leurs dimensions ont été fixées. Enfin et surtout, 
des décrets-lois ont imposé, pour les prix, des limites fondées sur l’expérience. Pour faciliter la tâche, pour diminuer 
les délais, des schémas-types ont été publiés. Des mesures successives de déconcentration ont confié l’étude des 
dossiers aux organismes départementaux et la décision à Messieurs les Préfets. La déconcentration des paiements 
est une innovation considérable. Enfin l’adoption des projets-types en commandes groupées, pour les petites écoles, 
l'extension du procédé pour les écoles des grosses agglomérations avec le concours d’équipes d’architectes ont 
constitué une méthode absolument nouvelle. 

Grace à ces mesures, qui, nous le répétons, n’ont pas été prises de gaieté de cœur, mais imposées par la 
nécessité, des milliers de classes ont été construites. Partout en France, de Marseille 4 Dunkerque, de Brest a 
Strasbourg, il y a des groupes nouveaux terminés ou en chantier. Jamais un tel effort n’a eu lieu dans un temps 
aussi limité. Certes aucune de ces constructions n’a plus le caractére parfois luxueux de celles d’avant guerre. Elles 
sont cependant de bonne qualité et satisfont tous les besoins essentiels. Les questions relatives au fonctionnement, 
au chauffage, a l’entretien, à l’hygiéne n’ont jamais été perdues de vue. 

A la vérité, les prix-limites ne sont pas élevés. Il a fallu de la part des Architectes un très sérieux et très 
méritoire effort : des techniques nouvelles ont été utilisées, mais avec la prudence qui convient quand il s’agit d’éta- 
blissements publics et de locaux consacrés à l’enfance et à la jeunesse. Dès maintenant, il existe des écoles récentes 
que l’on peut citer en exemple et qui se distinguent par leurs qualités esthétiques et architecturales. La pauvreté 
relative a obligé à un style dépouillé et pour ainsi dire classique : l’observation de canons stricts n’a jamais défa- 
vorisé le talent. 

Dans le respect des dimensions et des prix, une très grande liberté a été laissée au maitre de l'Œuvre pour 
le choix des matériaux et leur utilisation. Indiquons enfin qu'un soin tout particulier s'attache maintenant à la 
peinture intérieure, à l'éclairage, au mobilier, à l'hygiène, et que, même dans les écoles les plus modestes, les 
nouvelles classes sont agréables à voir et à habiter. 

Si les résultats obtenus sont considérables, ce qui reste à faire est encore énorme. L’effort commencé doit 
être poursuivi financièrement, techniquement. Au début de l’année scolaire 1955, il est extrêmement intéressant 
de faire connaître et de donner en exemple les plus belles réussites. Alors que le progrès marche à grands pas, que 
chaque jour apporte des procédés nouveaux, des innovations souvent heureuses, il importe que soient unis chaque 
jour davantage les techniques et l’architecture. 


Le Directeur Général Le Directeur 
de l’ Enseignement du 1er degré, de l'Administration Générale, 
A. BESLAIS. R. HUDELEY. 
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la participation des artistes, 


peintres et sculpteurs 


Il est de tradition en France que la puissance publique ne doit pas borner son rôle à gouverner, à administrer, 
mais qu’elle doit s’attacher à stimuler dans tous les domaines l’esprit d'initiative, la vie de la pensée et la création 
artistique. Bien souvent les régimes du passé ont tenu à prouver qu’ils ne se désintéressaient point de cette mission 
supérieure de l'État: Faut-il rappeler l’action de Charles V réunissant la plus importante bibliothèque de son temps, 
qui deviendra notre Bibliothèque Nationale ? Peut-on oublier le mécénat de François Ier « protecteur des Arts 
et des Lettres », — celui de Louis XIV s’appuyant sur Colbert pour fonder des manufactures, exaltant les Spectacles 
et les Lettres, appelant à Versailles les meilleurs artistes du règne ? Innombrables sont les marques de la sollicitude 
qu’à maintes reprises chez nous, les Pouvoirs publics ont témoigné à la cause des Arts. Si notre pays garde encore 
un tel prestige et de telles amitiés internationales, n’est-ce pas à son rayonnement intellectuel, à sa création litté- 
raire, à la beauté de ses monuments et de ses œuvres d’art qu’il le doit ? Mais ce qu’il faut marquer ici, c’est le 
rôle qui revient aux institutions publiques — pouvoir central et collectivités — à l’origine de ces monuments et de 
ces œuvres d'art. Nos villes, nos campagnes, en fournissent d’éloquents témoignages. 

Interrompue dans le courant du XIX® siècle, cette volonté traditionnelle s’est affirmée à nouveau, il y a 
quelques années, exactement depuis que Jean Zay, alors Ministre de l'Éducation Nationale, fit adopter, en 1936, 
un texte précisant que dans les devis de constructions de l’État un pourcentage serait réservé pour exécuter de 
grands travaux de décoration. Les événements devaient malheureusement empêcher la réalisation de cette initiative. 

Dès 1947, la Direction Générale des Arts et des Lettres s’est efforcée de faire revivre ce grand projet qui a 
trouvé sa forme décisive dans l’arrêté du 18 mai 1951. 

Aux termes de cet arrêté, un pourcentage des crédits affectés aux constructions scolaires et universitaires 
est réservé à l'exécution de travaux de décorations, soit 1 % de la subvention accordée par l’État pour les Écoles 
primaires, 1 % de la totalité des crédits pour les constructions financées entièrement par le Ministère de l'Éducation 
Nationale, 

Quelles sont les garanties prises quant aux choix des artistes, à la coordination de leurs efforts avec ceux 
du maitre-d’ceuvre : l’architecte ? Une circulaire du 1€r juin 1951 précise les modalités d'application de l'arrêté : 

« Il appartient à l’architecte de la construction, en accord avec la Municipalité intéressée, de proposer les 
artistes à l’agrément de la Commission dite du 1 % siégeant à la Direction Générale des Arts et des Lettres. » 

De plus, les programmes décoratifs doivent, avant d’être présentés à cette Commission, être approuvés, 
quant à la nature des œuvres et à leur emplacement, par le Conseil Général des Bâtiments de France. 

Les résultats obtenus depuis que cet arrêté est entré en application, c’est-à-dire depuis la première séance 
de la commission du 1 %, en septembre 1951, sont déjà importants. Quelques chiffres démontrent l’ampleur de 
ces travaux : 308 millions de crédits ont été consacrés en quatre ans à l’embellissement de nos bâtiments scolaires. 
Ils se répartissent ainsi : 190 millions affectés à la sculpture, 82 millions affectés à la peinture, et 36 millions aux 
arts injustement qualifiés d’arts mineurs. 

Parmi la plé:ade d’artistes qui ont pu laisser ainsi aux générations futures des témoignages permanents des 
tendances les plus diverses, nous relevons les noms des sculpteurs : Auricoste, Belmondo, Bouchard, Brasseur, 
Bourret, Collamarini, Dideron, Janniot, Leygue, Navarre, Niclausse, Poisson, Saupique, Rivière, Volti, Yencesse, 
etc., ceux des peintres : Brayer, Cavaillès, Chapelain-Midy, Despierre, Dunoyer de Segonzac, Dupas, Estève, 
Fontanarosa, Heuzé, Humblot, Jouve, Lhote, Manessier, Planson, Rohner, Sabourau, Jacques Villon, des céramistes 
comme Guidette Carbonnel, des ferronniers, comme Poillerat et Subes. 

La Commission dite du 1 % dont le premier rôle est de juger de la qualité et de la beauté des projets présentés, 
s’est toujours montrée soucieuse de voir les crédits affectés à des œuvres de classe, sans préférence d'école. Ajoutons 
qu’une grande composition devait être exécutée par Fernand Léger lorsque la mort est venue interrompre son 
travail. Picasso et Vlaminck ont été pressentis. Gromaire, si doué pour la composition murale, hésite encore à 
accepter l'offre qui lui a été faite. Nous voulons espérer que ses autres travaux lui permettront de nous donner 
une réponse favorable. 

Des œuvres de première importance ont donc pu être réalisées aussi bien dans le domaine sculptural où 
les artistes ne trouvent plus que rarement les surfaces et les emplacements qui leur permettent de s'exprimer, 
que dans celui de la peinture où les grandes compositions murales font aujourd’hui figure d’exceptions. 

Le Ministre de l'Éducation Nationale se réjouit, pour sa part, d’avoir pu renouer ainsi avec une des traditions 
les plus nobles de notre histoire, en conviant de grands artistes de notre époque à apporter la contribution de leur 
talent à notre patrimoine artistique. 


J. JAUJARD 


Directeur Général 
des Arts et des Lettres 
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réalisations 


constructions scolaires du 1* degré 


Techniques et Architecture présente dans les pages qui suivent nouveaux et de la préfabrication permettent de réduire notabler 
un certain nombre de constructions scolaires. Il s’agit pour la les délais d'exécution. 
plupart de réalisations françaises, complétées par quelques Ce numéro de Techniques et Architecture donne des précis 
exemples étrangers. Un très grand effort est accompli actuellement sur les problèmes de construction et d'équipement. Notons ce; 
en France dans ce domaine sous l'impulsion du Ministère de dant que nous n’avons pas estimé nécessaire de détailler les proc 
l'Education Nationale. Nos lecteurs savent que la Direction de dits traditionnels, ceux-ci ne présentant pas de particularite 
l'Architecture du Ministère et son Service Technique, après une ce qui concerne les écoles : par ailleurs, les revêtements de n 
série d’études approfondies, ont établi une modulation applicable et de sol, les peintures et enduits, les portes et fenêtres, ont 
aux divers éléments : externat, internat, services et logements, per- l’objet de numéros spéciaux de notre revue (2) auxquels nos 
mettant ainsi la superposition ou la juxtaposition d'éléments de teurs pourront se rapporter s’ils désirent, sur ces questi 
nature différente. C’est sur la base du module de 1,75 m, finale- une documentation plus approfondie que celle que nous pourr 
ment adopté, que furent mis au point les « schémas types » (1) dont donner dans cette étude. 
nous publions ci-dessous quelques exemples. Certaines des réalisa- Pour conclure, il faut avant tout ne pas oublier que c’est « 
lions que nous présentons sont antérieures à cette modulation. Les le cadre des constructions scolaires que sera formée la jeun 
autres exemples montrent les premières applications de la trame de notre pays et que la laideur, toujours indésirable, devieni 
de 1,75 m et prouvent la souplesse avec laquelle elle se prête aux criminelle. 
exigences diverses des programmes et des Architectes. Techniques et Architecture, enfin, tient à exprimer ici 

En raison des besoins immenses à satisfaire dans le cadre remerciements a M. F. Chevalier, Inspecteur Général des E 
rigoureux des crédits, l'édification des écoles doit s'effectuer sous ments Civils et Palais Nationaux, Directeur des Services T 
le double impératif de l’économie et de la rapidité. Cette obligation niques de la Direction de l Architecture au Ministère de l Edi 
a conduit à trois façons différentes de procéder pour les réalisa- tion Nationale, pour la contribution tout particulièrement im, 
tions envisagées : tante qu’il a bien voulu apporter à la conception et à la réa 

1) Etudes individuelles, tion de ce numéro. 

2) Projets types à 1, 2 et 3 classes, Lier 


3) Commandes groupées. 


Dans tous les cas la trame de 1,75 m est à la base des études (1) Voir note bibliographique à la page 20 (Bätliments d’Enseigner 


Schémas Types, 1955). 


el, sur le plan technique, l’utilisation des procédés de construction (2) Nos 3/4 et 9/10, 13e série ; Nos 5/6 et 11/12, 14° série. 
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Exemples de schémas-types établis par le Ministère de l'Education Ni 


| | + 1 - Ecole maternelle à deux classes et un logement au premier étage; 2 - Détail 
; S : classe de 40 élèves, avec dégagement et vestiaires; 3 - Ecole à une 


al | | | | | extension à 2 classes. 
| ! co | Pour le premier degré, le recueil de schémas-types duquel ont été extraits les 
a Fi : lot a ee : ci-dessus, comporte 8 planches montrant : une classe de 40 élèves: l'école > 
EME aa a + Se | RS = * a deux classes; les écoles du premier degré, avec extension, et les logements 
| | | | tuteurs 
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6 Mai 


29 Juin 


7 Septembre 


commandes groupées 


groupes scolaires a Limoges 
RENÉ BLANCHOT, ARCHITECTE 


Depuis plusieurs années, la Municipalité de Limoges s'était préoccupée 
de faire face aux besoins sans cesse accrus qu’imposait, comme dans la 
plupart des grandes villes françaises, l'accroissement de la population 
scolaire, notamment dans les quartiers récemment construits à la périphérie 
de la Ville. 

En sus de nombreux aménagements et extensions des écoles primaires 
existantes exécutés par le Service Municipal d'Architecture dès après la 
guerre, deux Écoles maternelles furent ouvertes en 1953 et 1954 : celle du 
Mas Neuf et celle du Quai Saint-Martial qui s'accompagne de classes pri- 
maires. Dans ces deux écoles dont les aménagements intérieurs et l'aspect 
extérieur ont été très soignés, le fait d’avoir été réalisées en exemplaire 
unique et à un an d'intervalle, n’a pas permis de composer leur structure 
et d'effectuer leur construction avec les principes et procédés expérimentés 
avec succès pour les édifices scolaires en Commandes groupées. 


Photo Heyens 


La premiére tranche des Commandes groupées de la Haute-Vienne, 
comprenant trois Groupes scolaires - Bénédictins, Mas Neuf Vigenal et 
l'Ecole Maternelle Jules-Ferry - a été réalisée à Limoges cette année. 

Au printemps de l’an dernier, les programmes ayant été approuvés par 
le Conseil Municipal, leur réalisation fut immédiatement décidée et pour- 
suivie sous l’énergique impulsion de M. Betoulle, Maire de Limoges, et de 
son Adjoint à l’Instruction Publique, M. Louis Longequeue. 

Elaborés avec la collaboration du Service d'Architecture et du Service 
des Constructions Scolaires de l’Administration centrale, les projets de 
l’architecte R. Blanchot commencés en juin 1954 étaient achevés en sep- 
tembre et les travaux adjugés le 15 novembre. Durant l'hiver furent exécutés 
les travaux d’appropriation au terrain et moulés en deux mois et demi tous 
les éléments d’ossature pour les quatre groupes scolaires. 

Le système de construction prévu par l’architecte est basé sur l’appli- 
cation complète des plans-types de l'Éducation Nationale. 

Côtés Sud et Nord la juxtaposition de blocs-porteurs fenêtres, posés sur 
des murs en agglomérés alvéolés de pouzzolane, compose des baies continues. 
La séparation médiane entre les classes et les circulations est réalisée par 
des voiles porteurs en forme de I entre lesquels sont aménagées les alvéoles 
vestiaires du côté du couloir. 

Les planchers, poutrelles de toiture, linteaux tablettes etc., en résumé 
80 % du gros œuvre ont été préconstruits, tous ces éléments étant composés 
sur la trame de 1,75 m. Leur liaison et l’homogénéité de la construction est 
assurée par des chaînages en B.A. coulés sur place. 

Ce système de construction très simple a permis à la Municipalité d’obte- 
nir, sur un dossier d'exécution minutieusement élaboré par l’architecte, des 
prix de revient sensiblement inférieurs aux prix maxima imposés par l’Édu- 
cation Nationale. Un autre résultat intéressant a été la rapidité d’exé- 
cution du gros œuvre et des corps d’état, un gain de un à trois mois ayant 
été obtenu par l’entreprise pilote et les treize entreprises locales ayant 
participé aux travaux, par rapport aux prévisions très serrées du planning, 


1 - Ecole maternelle du Mas Neuf; vue de la salle de jeux. 
2 - Ecole maternelle Jules-Ferry, avancement des travaux, 
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mme le montrent les photographies, il a été possible d’exécu- 
> gros œuvre et d’achever les installations intérieures en six 
et demi pour les Ecoles maternelles et en sept a huit mois 
les Ecoles primaires, batiments du type semi-lourd. 
| première tranche des Commandes groupées de la Haute- 
ne sera suivie l’an prochain d’une deuxième tranche qui 
Jortera la réalisation de six Groupes scolaires sous la direc- 
de MM. Mandon-Joly, Campagne, Chasselon, Mongnet, 
itectes à Limoges et Rauby, architecte à Saint-Nazaire et 
ic, M. R. Blanchot assurant la coordination de l’ensemble. 


ole primaire du Vigenal; façade Sud; 2 - Ecole maternelle des Bénédic- 
vue de la charpente ; 3 - Ecole primaire du Vigenal; blocs porteurs de 
ade Sud et voiles porteurs du couloir; 4 à 7 - Groupe scolaire du Roussil- 
4 - Façade Sud; 5 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 2 mm p.m; 6 - Plan 
1 classe-type : 1 - Bloc-fenêtre porteur préfabriqué; 2 - Vestiaire; 
estiaire des professeurs; 4 - Cloison basse en ciment moulé avec 
llon de couleur; 5 - Voiles porteurs du linteau préfabriqué soutenant les 
elles ainsi que les cloisons hautes et basses des vestiaires; 6 - Plancher 
utrelles B.A. préfabriquées avec corps creux alvéolés; 7 - Cloison en 
ings de ciment ou pouzzolane; 8 - Bloc-fenêtre porteur préfabriqué en 
it moulé ; 7 - Coupe de la classe-type : 1 - Demi-bastaing 35/17, entretoises 
es 1,75 m; 2 - Aluminium 7/10 en bande sur volige et joints debout; 3 - 
de 0,09 p. m; 4 - Isolation en Roclaine; 5 - Plaques de fibrociment vissées 
couvre-joints sapin; 6 - Poutrelles B.A. préfabriquées double T tous les 
m; 7 - Chainage B.A.; 8 - Bloc-fenétre porteur, h x 1,49 m; 9 - Elements 
3 porteurs préfabriqués tous les 1,75 m; 10 - Enduit chaux avec stries 
ontales; 11 - Parpaings de pouzzolane; 12 - Plaques avec gravillons; 
arrelage ; 14 - Cloison ciment préfabriquée maintenue par voiles porteurs; 
tevêtement plaques avec gravillon de couleur; 16 - Poutrelles B.A, préfa- 
ées avec corps creux et dalle de compression; 17 - Parquet chataignier 
ambourdes; 18 - Linteau préfabriqué; 19 - Vide sanitaire. 


eprise pilote : Société d’Entreprises Electriques et de Travaux 
ies, Paris. 
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commandes groupées 


groupes scolaires à Marseille 


RENÉ EGGER, ARCHITECTE 


Répondant au désir exprimé par M. le Ministre de l'Education Natio 
nale de grouper des commandes et de standardiser les Constructions Sco 
laires, la Ville de Marseille a mis en chantier un important programme 
de travaux. Celui-ci représente 21 groupes scolaires répartis dans l’agglo 
mération, aussi bien dans les quartiers centraux que dans les banlieues. 
correspondant à : 278 classes primaires avec salles de travaux pratiques 
et d’art ménager ; 27 classes maternelles avec salle d'accueil, de pro 
preté, de repos, tisanerie ; 16 cantines avec cuisine et dépôt de vivres ; 
40 bureaux de direction avec attente ; 20 services médicaux ; 53 loge 
ments, soit un ensemble destiné à recevoir plus de 12 000 enfants. 

Les architectes d'opérations de ces groupes scolaires sont : MM. Arali 
et Boyer, Berthelot, Bonnardel, Bondon, Boudard, Castel et Lajarrige, 
Crozet, Devin et Bentz, De Valaurie, De Negri, Enjouvin, Jaume et 
Durandeau, Lestrade, Lautier, Michel, Olmetta, Poutu, Scialom et Averous, 
Sourdeau, Yard et Franceschini. 

Les chantiers terminés pour la rentrée scolaire, ont été réalisés en un 
temps extrémement réduit, puisque la durée moyenne, pour un ensemble 
scolaire complet, prét a fonctionner, a été de 150 jours. Les délais de 
réalisation et les prix de revient ont pu étre abaissés d’une facon consi- 
dérable grace au bénéfice que l’on était en droit de tirer d’une part de 
la standardisation générale des chantiers, des procédés, des constructions 
et des plans, et d’autre part, du groupement des commandes. 

Les idées de base qui ont guidé cette expérience reposent sur les prin- 
cipes suivants : 

Construire des écoles confortables, solides et accueillantes, qui ne res- 
semblent en rien à des bâtiments provisoires dans lesquels la jeunesse 
paraît toujours sacrifiée et ce, sans faire appel à des entreprises spécia- 
lisées, mais au contraire, en employant la main-d'œuvre locale courante 
disponible. Le prototype devait donc correspondre à un type de bâti- 
ment traditionnel mais conçu de telle manière que les effets de la standar- 
disation générale, puissent aisément et rapidement se faire sentir. 

Abaisser au maximum le prix de ces écoles et les délais de construction, 
en standardisant le plus possible d’éléments et matériaux entrant dans 
leur construction. 

En établissant des prix forfaitaires ne varietur pour « cellules types » 
et des prix très étudiés mais aussi réduits que possible pour les éléments 
hors cellules, le tout étant défini par des plans de détails extrêmement 
précis. 

En aidant le plus possible les entreprises chargées des travaux dans 
l'étude et la réalisation de leurs ouvrages, d’une part, en leur donnant, 
dès l’origine de ceux-ci un ensemble d’éléments techniques de détails, 
rédigé de telle manière qu’elles ne puissent, ni changer ni, par déduction, 
se tromper ou se couvrir financièrement faute de renseignements ; 
d’autre part, en organisant les chantiers de telle sorte, qu’erreurs, gaspil- 
lage, désordre, dépenses inutiles et pertes de temps, soient pour ainsi 
dire évités. 


Ci-dessous : Prototype de départ ayant servi de bâtiment témoin 
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1 - Classe d'étage inférieur. 
2 - Plan-type de classe; éch. 1 cm. p.m 5 


Pierre banchée ; 11 - Châssis ouvrant à l'extérieur ; 12 - Béton banché; 13 - Béton 


é ; 15 - Ventilation; 16 - Terre-plein; 17 - Plinthe céramique; 18 - Carreaux 
‘asphalte sur sable; 19 - Dallage de béton; éch. 1 cm p.m 

- Ecole maternelle, prototype à rez-de-chaussée 

- Intérieur d'un préau. 

- Cantine. 

- Claustras céramiques. 


Ho b(L 


Entreprises Générales : 


Entreprise Générale Coopérative du Bâtiment, La Concorde, Sud- 
Travaux, Les Travaux du Midi, Sté de Construction et de Revêtement 
Plastique, Sté Nouvelle de Construction et de Travaux, Boussiron, 
Sensi et Cie, Compagnie de Constructions Générales et de Travaux 
publics, Sté des Grands Travaux en Béton Armé, Sté Nouvelle d'Etudes 
et Entreprises de Travaux, Le Bâtiment Moderne, Marseille ; Sté Aixoise 
de Construction, Aix. 
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Photos H. Delleuse 


colaires a Marseille 


dérations techniques 

ssature de ces écoles est réalisée en pierres massives, prétaillées 
les différentes carrières de la région, à une dimension unique pour 
s les écoles. Cette simplification du travail des carriers a permis 
isser considérablement le prix de revient rendu chantiers des 
mts ainsi standardisés suivant les normes dimensionnelles et un 
parfaitement admissibles. 

planchers sont en béton-céramique, préfabriqués en usines à une 
ision « unique » pour l’ensemble des chantiers. Les ferraillages sont 
ument identiques pour tous les bâtiments, point de vue important 
permis de gagner un temps considérable sur la mise en ceuvre des 
ne qui a eu une incidence directe sur l’abaissement des prix de 
at. 

ux procédés ont été employés pour la couverture des batiments : 
a voûte en béton armé, soit la voûte en briques creuses. Une telle 
rture s’est avérée, en pratique, d’un grand intérêt, car il a été pos- 
après étude de réaliser, à peu de frais, des échafaudages roulants 
construire en un temps record des voûtes en briques à simple épais- 
ou, dans certains bâtiments — et ce, au gré de l’entreprise — des 
SS minces en béton armé. Sur ces couvertures, il a été constitué 
orme de pente en béton allégé, destinée à recevoir les tuiles rondes. 
it préciser que l'isolation thermique est absolument remarquable 
de tels bâtiments, du fait même de la qualité particulière de la 
re (voûte + béton allégé + tuiles rondes). 

s sols des classes sont revétus de carreaux d’asphalte rouges de 
| d'épaisseur. Ce matériau offre des avantages indiscutables de 
Je revient, ainsi que des qualités exceptionnelles en ce qui concerne 
‘e et l’insonorisation. 

s cours de récréation ont reçu un revêtement de bétonnage de 
ur rouge « tennis » sol souple, résistant et qui offre l’avantage de 
> ni trop chaud, ni éblouissant et ce, pour un prix relativement bas. 
s cloisons sont montées en briques creuses de grandes dimensions 
sieurs trous et les enduits sont réalisés au ciment frotassé fin, de 
ère à former un revêtement résistant. Ce choix s’est avéré particu- 
nent utile car le principe d’une sous-couche au ciment sous une 
ure la rend très résistante et évite la détérioration des murs par 
ifants comme cela se voit hélas trop souvent dans des bâtiments 
res encore neufs. Cette peinture, aux teintes pastel très vives est 
illeurs lavable, ce qui est nécessaire. 

s menuiseries sont en bois blanc étuvé et à une seule dimension 


pour toutes les écoles. Les parties ouvrantes qui se manœuvrent vers 
l'extérieur pour libérer la classe au maximum sont munies d’un frein 
évitant qu’elles ne battent. Ces menuiseries standard disposent d’une 
aération mobile en partie haute pour l'hiver. Une vitrerie spéciale en 
verre Sécurit a été placée dans les parties basses des baies des étages 
pour que les enfants profitent au maximum de la nature environnante. 

Tout ce qui est claustra, bois, ciment ou céramique est fermé par des 
morceaux de glaces de 5 mm d'épaisseur, qu’il a été possible d'obtenir 
à des prix relativement bas, étant donné leurs faibles dimensions. 

Le chauffage, comme les autres corps d’état, est constitué d'éléments 
standardisés. Tous les locaux sont chauffés par des radiateurs bas, 
placés sous les fenêtres pour avoir un rendement maximum et alimentés 
en eau chaude par une chaudière fonctionnant au fuel léger ou au char- 
bon. Les brûleurs à mazout sont à fonctionnement entièrement auto- 
matique avec équipement complet de sécurité et de contrôle thermo- 
statique. Chaque bâtiment dispose, en outre, d'importantes réserves de 
mazout pour l’hiver, avec jauge pneumatique, 

Les groupes scolaires disposent sur demande des Services d'Hygiène, 
suivant les quartiers, de réserves d’eau filtrée variant de 15 000 à 
30 000 litres. Cette eau, qui est stockée dans des réservoirs souterrains 
en béton armé, est distribuée, après filtrage dans les bâtiments, par des 
surpresseurs électriques. Les préaux, cantines et services médicaux 
disposent de filtres spéciaux, par mesure supplémentaire de sécurité. 


Dépense 

La standardisation générale des travaux de constructions scolaires à 
Marseille a abouti au résultat escompté, c’est-à-dire : 

-— d’une part, le délai de réalisation a été considérablement réduit ; 

- d'autre part, le prix de revient de la classe a pu être abaissé dans 
des proportions importantes, par rapport au prix limite imposé par 
le Ministère. 

En effet: 

Le prix de l’élément principal « classe » calculé exactement comme le 
demande l'Administration Centrale, ressort aux environs de 2 500 000 frs, 
soit une économie très importante par classe. 

Le prix des éléments annexes obligatoires, c’est-à-dire cantine, 
bureaux de Direction, Salle d’attente, Service médical, Salles de Pro- 
fesseurs, etc. ressort à un taux particulièrement intéressant bénéficiant 
de l’abaissement général du coût des bâtiments, étant donné que ceux-ci 
sont entièrement constitués de cellules identiques à celles des classes. 
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commandes groupées + groupes scolaires, écoles mater 


BERTRAND MONNET, ARCHITECTE EN CHEF COORDONNATEUR 


Sous l'impulsion de M. André Marie, Ministre de l'Education Natio- 
nale, le Parlement vote le 9 juillet 1952 la loi dite « du milliard du Fran- 
çais en Alsace » dont l’objet est de créer 150 classes maternelles et enfan- 
tines réparties en 114 écoles de une ou deux classes dans les départements 
du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle. 

Ce programme de constructions scolaires allait faire l’objet de deux 
campagnes conduites en 1952-1953 (150 classes réparties en 114 écoles) 
et en 1953-1954 (87 classes réparties en 73 écoles) et confiées, dans 
le cadre des commandes groupées, à Bertrand Monnet, architecte en 
chef coordonnateur. 

D'autre part, l’accroissement considérable de la population de la 
Moselle, depuis la dernière guerre, lié à la croissance et au développement 
de cités industrielles dans la région des houilléres (arrondissements de 
Forbach et de Sarreguemines) ainsi que dans le secteur métallurgique de 
Thionville a nécessité la mise sur pied d’un programme très important 
de nouvelles constructions scolaires. B. Monnet a été chargé, en 1954, 
comme architecte en chef coordonnateur, d’organiser et de réaliser en 
commandes groupées le programme suivant 


Ire tranche : 1955 (en cours d’achévement). — Sept groupes 
laires totalisant 62 classes primaires, 17 classes maternelles et 
annexes, 53 logements, dans les localités suivantes : Rouhling, L’H6j 
Saint-Avold (Cité Emile Huchet), Folschviller, Cocheren, Petite-Ros 
Hombourg-Haut. Ont été rattachés ultérieurement à cette tral 
les groupes scolaires de Metz, route de Magny (30 classes primé 
5 classes maternelles, 13 logements) et de Farebersviller (20 classes 
maires, 4 classes maternelles, 18 logements) qui entreront en servict 
tranches successives entre janvier et avril 1956. 


2° tranche : 1956 (mise prochainement en adjudication). — ( 
seconde tranche, dont la réalisation sera entreprise au début de Pa 
prochaine, comprendra 17 groupes scolaires totalisant 171 classes 
maires, 34 classes maternellzs et 119 logements. Elle intéresse les 1 
ou localités suivantes : Alsting, Diesen, Forbach, Knutange, Ma 
Merlebach, Moyeuvre-Grande, Neunkirch, Ottange, Porcelette, Ri 
lange, Sarreguemines, Schceneck, Uckange, Behren, Saint-Avold | 
du Wehneck), 


écoles maternelles et enfantines en Alsace et Moselle 


I’ campagne 1952/5: 
Réalisation : 


84 écoles normalisées sur plans de B. Monnet (assisté de J. Galinowski, 
architecte ; C. Kuhlmann, L. Weill, Ingénieurs). 

20 classes aménagées dans des locaux existants. 

6 classes construites en traditionnel (en raison du site). 

En ce qui concerne les écoles normalisées, les travaux ont été répartis 
en deux groupes : 

1) Maçonnerie, sanitaire, électricité, peinture, menuiserie courante, 
exécutés par les entrepreneurs locaux sur l'initiative des architectes 
d'opération ; 

2) Pan de fer des façades, menuiserie des fenêtres des classes (châssis 
à l’australienne), chauffage, éléments préfabriqués, en béton armé, 
étanchéité, réalisés sur appels d’offre en commandes groupées. 

Fourniture et pose des matériaux et éléments préfabriqués furent 
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en général dissociés pour éviter les frais de transport du personneM 
répétition des taxes. 

Construction : plans modulés sur la trame de 1,75 m. 

Murs porteurs : moellon, briques ou agglomérés suivant les ressou 
locales. 

Eléments préfabriqués en béton armé répartis entre : Billard, | 
et Macorin. 

Façade des classes : pan de fer en profilés du commerce. 

Etanchéité : complexe bitume-aluminium (Asphaltoïd). 

Sols : Dalami. 

Menuiserie des classes : châssis à l’australienne, système Baudis 

Chauffage : enfantines et maternelles à 1 classe : radiateurs & 
chaude accélérée ; maternelles à 2 classes : air pulsé, combustil 
charbon. | 

Toutes ces écoles ont été mises en service entre le 15 décembre 
et le 15 mars 1953 (durée ce l’exécution : trois à six mois). 


Photo Schwaller-Keller 


ét de celle campagne : Première application généra- 
la trame de 1,75 m, premier essai des commandes 
ss exécutées simultanément dans trois dépar- 
5. 


wénients : Absence de logements ; émiettement 
yaux ; nombre excessif d’architectes et d’entreprises ; 
icité des marchés ; complications administratives. 


2¢ campagne 1953/54 
t : Créer dans ces mêmes départements 87 classes 
es maternelles et enfantines et autant de logements. 
lités d’attribution des travaux : Appel d’offres 
it entre des entreprises pilotes sur plans de B. Mon- 
aptés aux procédés constructifs de chacune de ces 
ises. 2 
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Photo Jungmann 


en Alsace et Moselle 


D LE 


rtition des commandes (par classe) : 


rises Pilotes : Bas-Rhin Haut-Rhin Moselle 
Barbier et Kientz . 20 30 — 
corde-Batibloc .... 20 — 8 
sion Urbaine Rurale — . — 9 


partition géographique des commandes tient compte 
ictère très différent de ces constructions : 

scoles exécutées par l'Entreprise Barbier et Kientz, 
struction traditionnelle ont été conçues par l’archi- 
ans le caractère régional alsacien : grande toiture 
fe en tuiles recevant les logements, maçonnerie en 
de ciment enduite. Plans composés sur le module EX ee | Pf [ pu 

> m. Implantation géographique : Haut-Rhin, et 

ss Bas-Rhin. ene 6 LMS 2 eevee 

es Expansion Urbaine Rurale : tout à rez-de-chaus- Î 
ssature en tôle d'acier pliée; parois extérieures ARENA ES ER ES 
| (revêtement extérieur en tôle d'aluminium strié); 
nte métallique; couverture en bacs d’aluminium 
; plans composés sur le module de 1,08 ; implan- SS 
géographique : région Nord et Est de la Moselle. : 
lupart de ces écoles sont entrées en service entre 
. octobre 1954. 


ilages : Très grosse simplification administrative ; 
unique avec l’entreprise pilote ; répartition des 
de construction suivant le caractère de la région 
onnel, rural, industriel). 


nvénients : Manque d’action directe des architectes 
co-traitants et sous-traitants des entreprises-pilotes. 


igheim, Bas-Rhin, école maternelle 2 classes; Guri et Koenig, 

es d'opération ; 2 - Merxheim, Haut-Rhin, école maternelle fe 
; Kirchacker, architecte d'opération ; 3 - Plan-type d'école 

alle 1 classe ; 4 - Coupe-type, éch. 5 mm p.m; 5 - Boersch, 

, école maternelle 2 classes; Guri et Sigrist, architectes d'cpé- 

6 - Plan-type d'école maternelle, ] classe, procédé E.UR. ; 

zonville, école maternelle 2 classes, procédé E.U.R.; Fauth 

, architectes d'opération. 


groupes scolaires en Moselle 


i 
Architecte en chef coordonnateur: B. Monnet. Hi : Bree 
Assistante : F, Papillard. | tes, A ee 
Ingénieurs-Conseils : Béton armé et Gros Œuvre : C. Kuhlmann | SS RY —= 
et Bureau Constructa ; Chauffage et Sanitaire : L. Weill. SE = ORR. 
Ite tranche de travaux ey — 
Architectes d'opération : À. Zonca : Folschviller, L’Hé6pital, (ess el 6 


Cocheren. Drillien, Fauque, Lefevre, Flageul : St-Avold (E. Huchet). a 

Jourdain et Louis ; Rouhling. Gumpel et Genuys : Hombourg- 

Haut. F. Madeline : Petite-Rosselle. R. Meyer : Farebersviller. TT 

Bercier, Pitet, Ochs, Voltz : Metz. HA 
Tt 
et 
ria 


Principes généraux de construction et de composition de ces groupes 

Les éléments-types ont été établis par l’architecte en chef avec 
le souci de répondre aux impératifs suivants : 

a) Appliquer les normes du Ministère de l'Éducation Nationale 
notamment en ce qui concerne la {rame de 1,75 m et les derniers 1 
règlements de sécurité ; 
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b) Permettre la réalisation de programmes trés différents 1 
(3 à 35 classes, 3 à 18 logements) sur des terrains et avec des condi- | Fe 
tions d’implantation très variés ; Lee = 
c) Permettre, suivant le résultat des adjudications et des [oar | 
meilleurs prix offerts, soit l’exécution d’un groupe scolaire par [ees 
un groupement d’artisans locaux, soit l’exécution de tout ou partie [I 
du programme-par un groupement d'entreprises pourvu de moyens | 
importants, notamment en ce qui concerne la préfabrication ; | 
d) Apporter dans les nouvelles cités industrielles, qui sont de === | 
caractère très moderne, mais sévère, un élément architectural BE | | 
de même tendance mais moins austère ; tT] | | 
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f) Rester dans la limite des prix-plafonds fixés par le Ministère 
de l'Éducation Nationale. 


Solution apportée 
1° Composition 

L'étude du cout des différentes solutions examinées a permis 
d'arrêter les principes de composition suivants : 

Détacher les logements d’instituteurs des bâtiments scolaires. 

Dans toute la mesure où les terrains le permettent, l'exposition 
NNO-SSE est recherchée pour les bâtiments scolaires, l’exposi- 2 
tion E-O étant adoptée pour les pavillons des logements et le 
plan des cellules établi en conséquence. 

Dans les groupes scolaires de petite et moyenne importance 
(jusqu’à 10 classes) : incorporer l’école maternelle dans le groupe 
scolaire de manière à ne trouver au rez-de-chaussée que les locaux 
suivants : école maternelle, préaux, privés, bureaux de directeur 
et directrice, salles de travaux manuels et d'enseignement ména- 
ger. Les salles d'exercice du 1er degré sont, dans toute la mesure 
du possible disposées à l’étage, quelques classes se trouvant a 
rez-de-chaussée lorsque le programme et le terrain ne le permettent 
pas autrement. 

Dans les grands groupes (à partir de 10 classes) : l’école mater- 
nelle est détachée. 

Dans tous les cas, les préaux sont incorporés dans le bâtiment 
principal ; les points d’appui extérieurs sont uniformément espacés 
de 1,75 m, sauf dans les préaux (3,50 m ou 5,25 m); les points 
d'appui intérieurs (au droit des cloisons entre classes et couloirs) 
sont espacés suivant le rythme : 1,75 - 3,50 - 3,50. Les points 
porteurs peuvent être, soit préfabriqués, soit coulés sur place ; 
les poutres et ceintures horizontales sont coulées sur place. Les 
planchers sont en béton armé nervuré, les allèges en Durox, 
enduit et peint. Dans les logements, les murs extérieurs et médians 
sont porteurs (agglo de ciment 0,22) enduit. Tous les éléments 
de béton apparent sont bruts de décoffrage et peints. 

Toiture à pente unique vers le Nord sur les locaux scolaires, 
double pente sur les logements. Charpente composée de fermes 
légères en planches clouées posées tous les 1,75 m. Couverture 
en bacs zinc n° 12, système Bray. 

Une attention particulière a été apportée à la solution du 
problème de la menuiserie, lié lui-même à celui de l’éclairement 


1 - Coupe-type d’une classe (l'“ tranche) : 1 - Couverture en zinc; 2 - Ventilation de la ¢ 
pente ; 3 - Châssis basculant simple vitrage; 4 - Châssis suédois double vitrage ; 5 - Rocla 
6 - Vitrage fixe; 7 - Châssis basculant simple; 8 - En uit plâtre: 9 - Briques en plaquettes! 
Vide d'air; 11 - Plaque de béton préfabriquée; 12 - Dalle de répartition: 13 - Hourdis ¢ 
mique enduit ciment ; 14 - Carreaux d'asphalte; 15 - Caniveau en béton: éch. 1 em Pp. maa 
2 - Plan-type d’une classe : 1 - Châssis basculant simple vitrage : 2 - Béton: 3 - Vide d'air 
Roclaine ; 4 - Briques en plaquettes; 5 - Enduits plâtre; 6 - Châssis suédois double vitre 
7 - Imposte basculante simple vitrage; éch. 1 cm p. m. 

3 - Coupe-type d'une classe (2° tranche) : 1 - Co1iverture en zinc: 2 - Ventilation de la € 
pente ; 3 - Isolation Roclaine ; 4 - Enduit plâtre sur roseaux : 5 - Châssis suédois double vitre 
6 - Enduit plâtre; 7 - Agglo Durox; 8 - Enduit c.mant; 9 - Châssis basculant simple vitre 
10 - Dalette en béton; 11 - Cloison en agglo; 12 - Dalami; 13 - Dalle de répartition ; 14 - How 
béton ; 15 - Enduit ciment; 16 - Brique de 15; 17 - Enduit; 18 - Poteau raidisseur B.A.: 19-€ 
B veau en béton; éch. 1 cm p.m. 

B 4 - Cocheren, Moselle, façade Sud. 
LJ 
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déperditions calorifiques. En facade Sud, chaque baie 
une menuiserie constituée par un grand chassis, type 
, à double vitrage et store vénitien incorporé, surmon- 
le imposte ou étant surmonté par celle-ci, suivant l'étage 
te basse fixe à rez-de-chaussée, imposte haute ouvrante 
je). En façade Nord, châssis ouvrants à vitrage simple 
ace plus réduite. Les types des menuiseries des baies 
ne été réduits à 3, ceux des portes extérieures à 2. 
tements de sol : général : Dalami brun. Privés et sani- 
; grès cérame. Préaux : ciment teinté. Logements 
t pin. 

ffage : eau chaude à circulation accélérée ; chaudières 
liateurs fonte. 

ticularités de la composition 

résence de carrières fournissant un beau moellon jaune, 
is l'emploi restreint, donc peu onéreux, de moellon 
nt dans les pignons, cages d’escaliers, salles de jeux 
ains murs d’allège. 

sscaliers sont disposés en saillie, tantôt dans le prolon- 
. des couloirs, tantôt perpendiculaires aux façades. 
ées et paliers sont portés par un mur médian, les parois 5 
ures en pan de fer sont entièrement vitrées. 

salles de jeux des maternelles sont disposées sur plan 
idal, et prennent jour à l’Est (en totalité) et au Sud 
lement). Cette disposition facilite l’organisation des 

e jeux et introduit un élément de diversité. 


nche de travaux 

itectes d'opération : : 

onca : Rosselange. Rinieri : Moyeuvre-Grande. Drillien, 
, Lefèvre, Flageul : Forbach, Saint-Avold (Wehneck). 
| : Neunkirch-lès-Sarreguemines. R. Meyer : Sarre- 
ies. Wassner : Knutange, Uckange. Ehrard et Wolff : 
ach. Jourdain et Louis : Alsting, Behren. Franchesquin : 
e. Gumpel et Genuys : Schoeneck. Bercier : Porcelette, 
, Berrier : Magny. : 

suivant l’étude des éléments-types pour les 17 groupes 
ss constituant cette 2° tranche, l’architecte a été amené 
porter les modifications suivantes : 

rersement vers le Sud de la pente du toit et établisse- 
dans les classes à l’étage, d’impostes à jour direct, 
ord (fig. 3). Cette disposition, déjà appliquée dans cer- 6 
ays de climat continental, assure une meilleure répar- 
le l'éclairage naturel et une meilleure protection contre 
ès de lumière et de chaleur, pendant la saison chaude. 
‘ésulte une modification de structure importante : la 
Nord n’est plus qu’un paravent dont la charge est 
yar V’intermédiaire de consoles, par les points porteurs 
Irs. 

; les petits groupes scolaires prévus à rez-de-chaussée, 
ue dans les maternelles détachées, la pente du toit 
intenue vers le Nord, afin d’éviter l’effet d’écrasement 
résulterait pour les facades Sud. 

breuses améliorations de détail, notamment dans le 
nent intérieur des locaux sanitaires (briques émaillées) 
classes (panneaux Isolin permettant la fixation des 
et images). 


Photos À Lirot 
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§ a 7 - Saint-Avold, cité du Wehneck, Moselle : 5 - Fagade Sud; 6 - Pignon Ouest et escaliers ; 
1 - Façade Nord; Ces bâtiments ont été construits par MM. Drillien, Fauque, Lefèvre et Flageul, 
architectes qui ont utilisé les éléments-types établis pour les commandes groupées de la Moselle. 
8 et 9 - Folschviller : 8 - Plan-masse ; 9 - Plan du rez-de-chaussée :1 - Salle de jeux; 2- Sanitaire; 
3 - Classe; 4 - Repas; 5 - Préau; 6 - Travaux pratiques; 7 - Direction. 
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Entreprises Pilotes : 

Barbier et Kientz, Strasbourg-Neudorf ; La Concorde-Batibloc, Paris ; Expansion 
Urbaine Rurale, Paris (2° campagne maternelles) ; 

Sartore et Cie, Insming (Moselle) (groupes scolaires en Moselle). 
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groupe scolaire de Neufchatel-en-Bray .. Lops. J. BANCE. sxcurrecres 


J. BEUPE, 


tenu: 


VER 


54 


ARCHITECTE 


COLLABORATEUR 


Les architectes de cet important gro 
scolaire s’étaient primitivement tow 
vers une solution a pavillons isolés, a t 
faces vitrées, du type Suresnes, qui do 
aux enfants une impression de libéra 
aussi grande que possible. 


Néanmoins, il leur fut demandé 
revenir à une formule plus traditionm 


C’est en fonction de ces desiderata 
ce groupe fut constitué de trois élému 
de 4 classes, chacun des éléments ay 
son préau particulier, orienté au Sud 

La formule actuelle donne une a 
grande impression de liberté. 

Une initiative intéressante est à sign 
dans le domaine de la menuiserie. 
baies peuvent s’escamoter complétem 
dégageant toute la face de la classe. 


Cette solution a pu étre adoptée, | 
à des économies substantielles effect 
sur la charpente et sur les enduits 
rieurs, l’ensemble devant rentrer da 
crédits imposés par l'Education N 
nale. 

La charpente est à lames clouées & 
mement légères et bon marché, 


Les enduits intérieurs des classes 
supprimés, les cloisonnements étant € 
tués en parpaings montés et join 
soigneusement de façon à permi 
l'application directe d’une peinture. 


1 - La façade Sud et l’internat ; 2 - Plan de masse; 
3 - Vue du portique d’entrée ; 4 - Plan du rez-de- 
chaussée ; 5 - L’entrée et l’internat. 
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PLAFOND 140 THERMIQUE 180 ACOUSTIQUE ELEMENTS 63/03 CM gous FACE PERFONEE 


CHENCAU METAR SUN HORME BON 


L'ANCHENT OF CLASSE PEN TE 7 QUO 


PIS 67150 


1 - Façade des classes; 2 et 3 - Classe, vues intérieures; 4,5et6- 
Epure d’ensoleillement de la classe; 4 - Solstice d'été ; 5 - Equinoxes ; 
6 - Solstice d'hiver: 7 - Plan d'une classe et d’un préau, pouvant 
être aménagé en salle de conférence, projection, etc.; 8 et 9 - Détails 
de la classe : 8 - Coupe; 9 - Façade, éch. 1 cm p.m. 
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Photo Th. Maag 


école de filles à Saint-Louis (Ht-Rhin) 


P. LAUGA, ARCHITECTE 


— 
‘ 
1 


A 


L 
| 


(1 


ette construction scolaire édifiée à Saint-Louis 2 
ut-Rhin) et destinée à l’enseignement pri- 
re, fut exécutée en quatorze mois. Elle 
prend 14 classes réparties en un rez-de- 
ussée et 2 étages, orientées au Sud-Est. Un 
au et des sanitaires indépendants complètent 
semble et referment la cour de récréation. 


acipe constructif 

"ossature, apparente, de ce bâtiment, est en 
m armé. Les remplissages, du type composé, 
sentent un parement extérieur en dalle de 
yn et un parement intérieur en briques avec 
rposition d’un vide d’air. 

es sols sont en carrelage plastique (Cemetex) 
s les circulations, et en linoléum dans les 
ses. 

es menuiseries extérieures, les ouvertures 
it à guillotine, et les menuiseries intérieures 
t métalliques. 

e chauffage est assuré par des radiateurs à 
chaude en allège. 


açade Sud; 2 - Façade Nord; 3 - Plan du rez-de-chaussée, 
2,5 mm p. m; 4 - Coupe transversale, éch. 2,5 mm p.m. 


press 
eprise générale : Bâtiments Industriels du Haut-Rhin ; 
netures : La Fenêtre automatique. 
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groupe scolaire 
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’’ Jean Maridor’’ au Havre 
A. LE DONNE, ARCHITECTE 


Le Groupe Scolaire « Jean Maridor », au Havre, dont 
construction est achevée, comprend un grand batiment 
30 classes (plus les salles d’enseignement ménager et ateli 
réunissant une école de garcons et une école de filles, a 
qu’un bâtiment d’habitation de 12 appartements destinés | 
directeurs et instituteurs. 

L’Architecte, M. André Le Donné, Architecte en Chef 
la Reconstruction, a adopté le parti des batiments massés 
réserve de larges cours sans sacrifier cependant la bonne ex 
sition des locaux scolaires ; les escaliers sont reportés soit 
Nord, soit aux extrémités, de sorte que toute l'exposition 
est répartie entre les classes. 

Un grand préau occupe le centre du rez-de-chaussée ; 
portes qui peuvent le clore sont vitrées et le chauffage en 
prévu : il est donc facile de le transformer éventuellement 
salle de spectacle ou de fête. 

Les locaux communs (dont la salle d'examen médical, 
bureaux du Directeur et de la Directrice et la concierge 
sont situés au centre du bâtiment. W.-C. accessibles dire 
ment du préau ; lavabos et W.-C. de secours à chaque ét 
L’éclairage a été spécialement étudié. 

L’ossature du bâtiment est en béton armé ; sols en « Dalam 
plafonds plâtre « lattis Christin». Les remplissages el 
potelets de béton sont constitués soit de dalles de béton pr 
briquées à écailles pour les parties pleines, soit de dalles de v 
ou de fenêtres extérieures en chêne. Aucune surface de bt 
n’est bouchardée, les écailles des façades, qui ont pour 
de les essenter dans ce pays particulièrement pluvieux si 
sant à les animer. Le chauffage est à air pulsé. Un soin sp 
a été apporté à réaliser l’isolation par parois intérieures 
briques « Ballisol ». 

Dans chacune des classes, la peinture intérieure est de | 
leur différente, ainsi que le vitrage de la porte qui donne 


Photo R. Lh 


ieurs-Conseils : Electricité : M. Salomon, Paris; 
fage : M. Foursin, Rouen. 
prises; 


armé el Maçonnerie : Thireau-Morel, Le Havre ; 
erie : Isaac, Le Havre; Etanchéité : Dieppe- fl a 
1 

| 

| 

| 


Leprevost, Le Havre; Sté de Pavage et des | 
ites de Paris, Rouen; Menuiserie : Grieu, 
avre; Peinture : Noël Normandie, Sainte- | 
se ; Sté d’Application de Peinture, Le Havre ; jsses y } 
fage ras Rouen ; Electricité : Haguelon, ei El ——" | 
avre ; Plomberie : Jehl, Le Havre ; Meunier, a 
lavre ; Carrelage : Mastrogeni et Marconi, = PGS a NN 
trizio, Le Havre ; Sols Dalami : Sté Revetur, | | Pre | |: 

| i Whi | Il! 

| | il {LL 


; Cours-jardins : M. Cayeux, Directeur des 
"eS. 


le couloir-vestiaire. Chaque enfant posséde, aux parois, sa 
case-armoire ; pour le maitre, tableau noir-placard. 

Les dispositions générales de cette école permettent d’effec- 
tuer trés rapidement, en cas de féte scolaire, la réunion du préau 
aux deux réfectoires ; la réunion du préau aux cours de jeux 
protégées des vents d’Ouest par un rideau d’arbres ; enfin 
la réunion de ces deux cours-jardins elles-mémes, habituelle- 
ment séparées par une haie de grillage montée sur piquets 
mobiles. La composition de la façade Nord, où se trouve située 
la sortie de l’Ecole, est telle que les enfants ne descendent pas 
directement dans la rue, où leur élan pourrait les jeter sur la 
chaussée, mais ils sortent sur un grand perron, puis s’égaillent 
sur les côtés par des escaliers parallèles a la façade. 


1 - Facade Sud; 2 - Plan de masse; en haut du terrain, le batiment des classes, en bas, 

8 le bâtiment d'habitation ; 3 - Vue du préau; 4 - Coupe transversale, éch. 4 mm p.m; 
5 - Plan de l'étage, aile des filles; 6 - Plan du rez-de-chaussée, aile des filles : 1 - 
Dépôt; 2 - Cour anglaise; 3 - Sanitaire; 4 - Réserve; 5 - Cuisine; 6 - Vide de la chauf- 
ferie ; 7 - Dégagement; 8 - Préau; 9 - Réfectoire des filles; 10 - Réfectoire des garçons; 
7 - Détail : Allège des classes : | - Dalle de remplissage; 2 - Vide d'air; 3 - Ballisol; 
4 - Enduit intérieur ; 5 - Plafond; 6 - Fourrure; 7 - Dalle B.A. ; 8 -Dalami collé ; 8 - Façade 
Nord, vue de l'entrée. 
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1 - Vue de le façade Sud ; 2 - Plan de masse ; | - 
Ecole maternelle; 2 - Ecole primaire de garçons; 
3 - École primaire de filles; 4 - Réfectoire; 5 - Habi- 
tation des directeurs; 3 - Vue du pignon Ouest; 
4 - Plan de l'étage courant, éch. 2 mm p.m: 1 - 
\ classe spécialisée; 2 - Classes; 5 - Plan du rez-de- 
chaussée, éch. 2 mm p. m: 1 - Préau; 2 - Sanitaires: 
3 - Galeries de circulation; 4 - Réfectoires; 5 - Cui- 
sine ; 6 - Service médical et locaux des professeurs : 
6 - Le bâtiment principal, vu de la cour de récréation. 
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extension du groupe Paul-Bert, totalement sinistré en 
4, s'était révélée nécessaire dès avant-guerre. Cette exten- 
1 n’avait pas été réalisée du fait des événements. Ces consi- 
ations ont justifié un nouveau programme plus en rapport 
ce l’importance du quartier en cours de reconstruction. 

ensemble du groupe scolaire comprend : une école mater- 
le de six classes et une salle de repos avec les dépendances 
essaires; un immeuble d’habitation comprenant les loge- 
nts des Directeurs; l’école des garçons; l’école des filles. 
deux derniers éléments ont été réunis dans une même 
struction, comprenant un rez-de-chaussée et trois étages. 


Au rez-de-chaussée, se trouvent les préaux, d’où l’on peut 
accéder aux sanitaires, aux classes, aux réfectoires, au service 
médical et aux locaux des professeurs. Les classes se répar- 
tissent sur les trois étages par groupes de cinq. Chaque classe 
à 57 m? environ : 8,35 m de large x 6,80 m de profondeur. 
Au centre du bâtiment, on a disposé les classes spécialisées : 
Dessin et Enseignement ménager. 

Les locaux des professeurs et directeurs ont été mis en 
position centrale pour une meilleure surveillance des espaces 
de récréation. 

Un groupement à rez-de-chaussée a été constitué au Nord 
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aul-Bert au Havre 


ce batiment principal, et les éléments réfec- 
es et cuisines, et desserte de ces services au 
d, par un acces spécial. 

u Sud, les ateliers Fer et Bois sont abrités 
s un bâtiment isolé, avec desserte d’appro- 
nnement particulière. 

et ensemble, accompagné des cours de récréa- 
, est entouré de jardins, avec, au Sud, un 
eau d'éducation physique. L’entrée des gar- 
et des filles se situe à l Ouest, largement en retrait 
‘alignement, avec une esplanade pour que le 
emblement des enfants puissent  s’effectuer 
dehors des zones publiques de circulation. 
e esplanade est sous la surveillance directe de 
conciergerie. 

‘ossature générale du bâtiment est métallique, 
même que les charpentes supportant les toi- 
s en zinc. Les maconneries de façade sont en 
rues apparentes, les dalles de plancher sont en 
yn armé avec, en facade Sud, l'affirmation de 
planchers par des bandeaux en béton armé. 
bandeau de couronnement est revêtu en zinc. 
‘ensemble des plafonds est suspendu, du 
e Samiex. Les sols sont en Dalami, pour les 
jes et services annexes du rez-de-chaussée, à 
ception des sanitaires traités en grès cérame. 
préaux ont été réalisés en Asphalte. 

a facade Sud est entièrement vitrée, verre 
é en allège - glace Sécurit, pour les préaux. 
cette façade, les auvents de protection sont 
ibrociment ondulé. 

‘ensemble est desservi par une chaufferie 
trale (chauffage par air chaud). 


aborateurs techniques 


énieurs-Conseils : A. DESMARET (Ossature), 
SALOMON (Électricité), R. Fourstn (Chauffage). 
sagiste : À. AUDIAS. 

hitecte d'intérieur : M. Gascoin. 


étail de la façade Sud; 8 - Coupe transversale, éch. 5 mmp.m; 
réau; 2 - Classe; 3 - Galerie de circulation; 4 - Cuisine; 9 - Détail 
menuiserie du préau, coupe verticale, éch. 10 cm p. m; 10 - 
il de la façade du réfectoire; 11 - Vue intérieure du préau; 
Détails de la menuiserie des classes, coupe verticale, éch. : 
np. m; 13 - Intérieur de la classe; 14 - Intérieur du réfectoire ; 
/ de l’école maternelle. 
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groupe scolaire de la cit 


PAUL ET PIERRE SIRVIN. 
C. AUREAU. ARCHITECTES 


parti général 

Ce groupe scolaire est destiné à desservir 
nouveaux ensembles de logements de la ( 
Jardin. Le programme comprenait 42 classe: 
tout dont 16 classes de filles, 16 classes de garc 
10 classes de Maternelle. C’est l’importance 
effectifs destinés à occuper les locaux qui a con 
les architectes à adopter un parti général de | 
ments de classes séparés, ayant chacun leur p 
et leur cour de récréation, de manière à faci 
la surveillance et la circulation des enfants : 
que pour éviter les encombrements. 

C’est ainsi que l’école primaire est composé 
quatre bâtiments-types, à deux étages de cle 
sur rez-de-chaussée. Ces bâtiments sont r 
entre eux par des locaux de services génér 
élevés d’un rez-de-chaussée seulement et com 
tant les réfectoires, cuisines, bureaux de direct 
et loges de concierges. Les bâtiments-types 
classes comportent chacun deux étages de cli 
avec grandes circulations comportant lavabo 
porte-manteaux, ainsi qu’au rez-de-chaussé 
un préau, un groupe de W.-C. et une classe d’e 
gnement ménager ou manuel. 

L'École Maternelle est entièrement à rez 
chaussée et la forte déclivité du terrain a pe 
de concevoir deux parties d’école de niv 
décalés, une pour les tout petits et une autre. 
les Grands. Chaque partie d’école comporte 
classes, une salle de repos, un groupe sanit 
un préau. 


construction 


Dans l’ensemble, la construction est consti 
par des pans de bélon armé; les remplissages 
en brique pleine de 0,33 d'épaisseur totale. 
la façade principale des classes, l’ossature b 
est apparente et bouchardée. Les allèges des cl: 
sont constituées par un voile de béton a 
enduit avec façon de cannelures verticales. | 
les classes, les enduits sont en plâtre et en cil 
dans les circulations et préaux. 

Les planchers ont été exécutés sans retor 
en béton armé, avec remplissage en corps € 
de céramique. Les planchers-terrasses sont ¢ 
titués par un double plancher en béton armé 
isolation thermique en laine de verre de 
épaisseur, la dalle supérieure de ce double plan 
est en pente de 1,5 par mètre et reçoit une ¢ 


aE — 


[Sea ee 


, (CORRE 


enay - Malabry 


é en asphalte pur, protégée par une cou- 
d’asphalte sablée et un gravillonnage de 
épaisseur. 

icoulement des eaux se fait à l’extérieur du 
nent par des gouttiéres pendantes dont la 
est reprise entre deux couches de l’étanchéité. 
s sols, pour les classes, en linoléum; pour 
irculations, en carrelage 5/5 grès cérame ; 
les préaux, en dallage de ciment teinté en 
> dans la masse. 

s menuiseries extérieures sont métalliques. 
baies des classes comportent : pour l’école 
aire: des ouvrants pivotants sur un axe 
cal en partie basse et, au-dessus d’un bandeau 
llique, des ouvrants à soufflet. Les bandeaux 
lliques intermédiaires reçoivent des pare-soleil 
itués par des lamelles verticales en aluminium 
Pour l’école maternelle : les classes ont un 
ge qui comporte, en partie basse, des niches 
éton avec un linteau à hauteur de 190, per- 
ant de donner une échelle plus intime à la 
e. En partie supérieure, un châssis vitré en 
armé dont l’inclinaison permet la protection 
re par l’avancée du toit. 

groupe comporte deux chaufferies, une pour 
roupe d’école primaire, l’autre pour l’école 
rnelle. Le système adopté est celui de radia- 
, à circulation d’eau chaude. 

s cuisines comportent un équipement complet 
renant plonge, épluchage, chambre froide, etc. 
urneau à gaz et la machine à laver la vaisselle 
reçu un revêtement en acier inoxydable. 

s classes ont été peintes en vert clair, couleur 
us reposante pour les enfants. Les circulations 
jaunes, les portes des classes, pour mieux se 
her, ont été peintes en différentes couleurs 
. Les poteaux des réfectoires sont jaunes et 
urs gris vert. Dans l’école maternelle, chaque 
2 a des rideaux de couleurs vives et différentes. 
s cours ont été dessinées de formes variées pour 
cter les arbres existants. 


timent-type de classes. Au rez-de-chaussée : le préau 
: salle d'enseignement technique ou ménager; à chaque 
3, 4 classes ; 2 - Les classes des petits de l’école mater- 
Au centre, le préau; au premier étage, le réfectoire; 
Détail de l'Ecole maternelle, classes des petits. 
an d’ensemble du groupe scolaire; 5 - Façade géné- 
st des écoles primaires ; -6 - Plan des écoles primaires; 
- Plans de l’école maternelle : 7 - Niveau supérieur 
sse des grands: 8 - Niveau inférieur et classes des 
_ Voir en page 103, fig. 4, détail de la façade des 
s primaires. 


ON TER 


Maçonnerie : Coulon ; Thomas-Kotland ; S.N.C.T., 
Paris; Menuiserie Métallique : Aubailly, Mehun- 
sur-Yèvre (Cher) ; Tixier ; Saint-Sauveur-Arras, 
Paris ; Menuiserie bois : Martin, Boulogne-sur- 
Seine ; Plomberie sanitaire : Seury et Deschamps, 
Paris ; Degivry, Antony ; Chauffage central: C.G.E.C., 
Paris; Carrelage, Revêtement, Linoléum : Le sol 
moderne, Boulogne-sur-Seine ; Peinture, Vitrerie : 
Guillon, Paris ; Electricité : Tuzet ; E.P.E.L., Paris ; 
Cours : Routes et Assainissement, Nogent-sur- 
Marne ; Etanchéilé : Mines de Bitume et d’Asphaltes 
du Centre ; Seuralite, Paris ; Sols spéciaux : Ceto- 
Polychimie, Levallois; Horloges : Lepaute, Paris; 
Fourneaux de Cuisine : Fréville, Levallois ; Omnium 
des Fours, Paris; Mobilier scolaire : Mobilor, Le 
Pré-Saint-Gervais. 
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groupe scol: 


CH. et J. DORIAN, 


R. FLORENTIN, INGEN 


Photo Al 


venreyegsre: 


à St-Pierre-des-Corps 


e groupe, prévu pour recevoir 560 enfants, se compose de 
; parties : garcons, filles et maternelle. En plus des classes 
Jréaux, il comprend des salles d’enseignement pratique, 
ager et professionnel, des services annexes à l’usage des 
‘cices physiques, et des logements destinés au personnel. 
disposition linéaire des classes, leur orientation ainsi que 
ss des préaux ont été choisies en vue d’un ensoleillement 
imum et d’une bonne protection des cours contre les vents 
ieux d'Ouest, Sud-Ouest et Nord-Ouest, suivant les diffé- 
es saisons. Les espaces libres sont traités en cours-jardins 
n parcs. 

our recourir dans la plus large mesure à l’industrialisation 
| la préfabrication, on a mis au point, sur un module de 
| m, des portiques légers préfabriqués en béton armé consti- 
it une ossature continue. Les façades sont également 
rvues d’un module dans leur hauteur, de 0,61 m, qui définit 
limensions des châssis vitrés et des tympans. La plus grande 
ie des éléments porteurs, de distribution et de clôture ont 
¢ pu être préfabriqués. Du fait de l’étalement du chantier 
lu grand nombre d’éléments à produire, il a été organisé 
atelier de préfabrication mobile dont la progression était 
ée sur l'avancement du chantier. Les éléments ont été mis 
>lace au moyen de grues circulant sur des voies parallèles 
bâtiments, et les assemblages réalisés par liaisons rigides. 
allèges et tympans ont été coulés sur place au moyen d’élé- 
its de-coffrage métalliques standard. Grâce à cette organi- 
on de chantier, la totalité des éléments principaux d’une 
se pouvaient étre mis en place en une journée. 

a couverture est constituée par des bacs en aluminium 
osés en deux séries superposées et orientées dans deux 
ctions orthogonales. Les bacs inférieurs larges de 0,50 m 
ranchissant les travées sont porteurs, les bacs supérieurs 
),75 x 9,40 forment de véritables goulottes orientées suivant 
ens de la plus grande pente. Ils s’emboitent et sont démon- 
les isolément. 

nm raison du bon isolement thermique des constructions, 
a adopté pour le chauffage une installation de semi-climati- 
on par air pulsé chaud, avec un pulseur par classe. 


ue des batiments des garcons : Préau, classes, enseignement technique ; 2- Plan 
semble du groupe et des logements; 3 - Bâtiments des filles : Préau et classes, 
ue de la maternelle : Classes et pavillon de récréation; 5 - Préau des filles; 6 - 
u vitré de la maternelle; 7 - Coupe-type sur les classes. DEFG, cadre formant 
ucture des galeries de circulation. Le montant E est prolongé en sa partie supe- 
© pour recevoir la poutre principale des classes B. Cette poutre est encastrée, à 
lutre extrémité dans le poteau A de la façade principale, comportant une console 
née a supporter l'auvent en aluminium. 
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Entreprises : 

Gros Œuvre : Ets Billiard, Paris ; Plâtrerie : Carvalho. 
Tours ; Carrelage : Gentil et Bourdet, Billancourt ; 
Plomberie, Chauffage : Martet, Tours ; Couverture : 


Ateliers Jean Prouvé, Paris; Electricité : Albert 
Hatry, Tours ; Menuiserie : Dorian, Tours ; Parquet : 
Chartier, Tours ; Peinture, Vitrerie : Baillou, Chau- 


vin, Chaintron et Milon, Tours. 


ai : cd ; ‘ lditig,, 


groupe scolaire ‘’Jean Macé” à Brest 
R. LOPEZ, ARCHITECTE 


Ce groupe scolaire a été érigé en plein centre de la ville reconstruite, 
sur un terrain bordé de quatre rues présentant une sensible différence de 
niveau et s’ouvrant au Sud-Ouest, vers la mer : 

Il est composé : 

1) D'une école maternelle, d’un rez-de-chaussée et un étage, située dans la 
partie basse au sud du terrain ; 

2) D'une école de filles, de deux étages au-dessus d’un rez-de-chaussée, occu- 
pant la partie haute du terrain; au nord en arrière une cour de récréation 
la sépare de la maternelle précitée ; 

3) D'une école de garçons, de deux étages sur un rez-de-chaussée, occupant 
au Nord la partie basse du terrain, dont par utilisation de la difference de 
niveau, les étages sont décalés d’une hauteur ; 
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groupe scolaire des Sablons à St-Pierre-des-Cor 


1 - Cellule-type des bâtiments de classes en cours de mont 
2 - Ossature des classes : chantier de préfabrication et 
en place des éléments; 3 - Schéma d’assemblage des 
ments préfabriqués des portiques : CHIJK - entretoises 
panneaux de fagade Nord; 4 - Schéma de la couverture 
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DÉTAIL A 


4) Un bâtiment de logements des institut 
occupant la partie haute Est du terrain. 

La construction est en ossature de B.A. dont 
parties visibles sont bouchardées avec remplis: 
d'éléments creux et mouchetis clairs. 

Les cages d’escaliers sur leurs faces extérieur 
intérieure, ce pour réduire au minimum les f 
d'entretien, sont exécutées en granit du’ Huelge 
il en est de même pour certains pignons et quelc 
autres parties de construction. 

Les bandeaux pare-soleil exécutés en B.A. § 
peints de tons différents suivant les 3 écoles : ja 
chrome chez les garcons, rouge venise chez les fi 
bleu pour la maternelle. 

Une recherche de coloris a été faite pour 
classes dont les murs sont peints de teintes d 
rentes, en harmonie les unes par rapport 
autres. 

La totalité des fenêtres qui sont des châss 
l’australienne est peinte en blanc, ainsi que toi 
les serrureries. 


1 - Le Bâtiment des Ecoles de filles, à gauche, € 
garçons, à droite; au centre, le concierge, au rez-de-ch 
sée bas; le Directeur et la Directrice au rez-de-chau 
haut; le cabinet médical au 1** étage; 2 - Plan d’ensen 
du groupe scolaire: 1 - Ecole des garçons; 2 - Ecole 
filles; 3 - Appartements; 4 - Ecole maternelle. 


Jupe scolaire d’Obernai (Bas-Rhin) G. STOSKOPF, ARCHITECTE J.P. HAAS, ASSISTANT 


» Groupe Scolaire d’Obernai comprenant l’École de 

ons, l'École de Filles et l’École Maternelle a été 

truit à l’entrée Est d’Obernai. Le terrain est 

6 à l’Ouest par les tours et les murs de l’ancienne 

inte fortifiée, à l’Est par les bâtiments du Collège 

ypel. La déclivité du terrain a nécessité d’impor- 

s travaux de terrassement. Le lit de la rivière Ehn 

_ être déplacé vers le Sud afin de donner aux cours 

écréation une surface suffisante. La cour des Gar- 

surplombe la cour des Filles d’environ 4 métres. Jer 
1 rez-de-chaussée du bâtiment réservé aux Garcons Ô 
rouvent 4 classes, 1 salle de travaux pratiques, 
le de professeurs. Quatre autres classes se trouvent 
tage. La chaufferie est installée dans les sous-sols 
e bâtiment ainsi que les installations sanitaires. Le 
u de forme circulaire est disposé au centre même | 
| COUT. 

École des Filles comprend au rez-de-chaussée, 
isses, 1 préau chauffé et les installations sanitaires. 
stage au-dessus, au niveau des portiques reliant les 
: bâtiments, se trouvent 5 classes, 1 salle de travaux 
ques et 1 salle de professeurs. 

2cole Maternelle située en retrait le long des voies 
cès se compose de 3 classes, d’une salle de jeux, 
e salle de repos, d’une salle de propreté ainsi que 
ureau de la Directrice. Dans les étages de ce bâti- 
t, sept logements de 2, 3 et 4 pièces, cuisine, salle 
u sont destinés à loger le personnel enseignant. Une 
lasses est détachée du corps de bâtiment principal. 
iplacement d’une quatrième classe à construire 
des conditions analogues a été réservé. 


Façade Sud. A gauche, l'Ecole des Garçons; à droite, 2 
e des Filles; 2 - Plan-masse : A - L'Ecole des Filles : 
3 - Classes; 6 - Travaux pratiques; 7 - Professeurs; B - 
le des Garçons : 8 - Professeurs; 9 a 12 - Classes; 13 - 
ux pratiques; b - Préau; C - Ecole maternelle 14 à 16 - 
e; 17 - Repos; 18 - Directrice; 19 - Jeux; 20 - Salle de 
eté: D - Collège; E - Rivière Ehn; éch. 1 mm p. m; 3 - Le 
1 circulaire. 3 
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L. ROBERT er H. VAUZELLE, ARCHITECTES 


avec la collaboration technique de J. PROUVÉ et G. ROTTII 


groupe scolaire des Montots à Nevers 


Ce groupe scolaire est édifié au quartier dit « des Mont 
a Nevers, en plein développement depuis quelques an 

Il comprendra une école maternelle de 4 classes à re 
chaussée, avec entrée indépendante, salle de repas et ann 
une école primaire de 16 classes, garçons et filles, à re 
chaussée et 1 étage, avec entrées indépendantes pour les 
cons et les filles, une cantine pouvant servir à l’enseignei 
ménager, une salle de travaux pratiques, un préau incor! 
et un préau extérieur. 

Le parti adopté correspond au désir de réaliser la cons 
tion en 2 tranches successives, la première tranche con 
tant l’école maternelle, l’école des garçons provisoire 
mixte, deux préaux et deux cours ; la deuxième, les 8 cl 
de l’école des filles. 

L’implantation, d’autre part, permet la création d’un : 
plateau d'éducation physique. 

Principe constructif : la construction projetée est à oss: 
métallique. Les poteaux en profils normalisés sont implé 
tous les 1,75 m conformément à la trame du Ministère de 1” 
cation Nationale et présentent à leur sommet un gousse 

. C PN. Ils sont liaisonnés dans le sens longitudinal par 3 I 
a Sur l’ossature ainsi constituée sont fixés des panneaux en 
contrecollé « Rousseau ». Des tirants métalliques tous 
1,75 m, sur les deux façades, donnent une flèche aux pann 
Rousseau. L’étanchéité de la couverture est assurée par 

bacs d'aluminium. 


He s Les facades sont constituées de panneaux métallique 
de panneaux bois, alternés et fixés au moyen de couvre-jo 

LD 1 - Façade Sud; 2 et 4 - Détails de la structure; 3 - Plan de masse 

j Maternelle; B - Ecole des garçons; C - Ecole des filles; D - Préai 

n filles; E-F - Logements des directeurs; 5 - Détail du plancher et 

façade Sud; 6 à 10 - Bâtiment des classes : 6 - Façade Sud; 7 - F 


(OT DOCO000000- 


Nord; 8 - Plan de l'étage; 9 - Plan du rez-de-chaussée; éch. 2 mm 
ER CE 10 - Coupe; 11 à 13 - Maternelle : 11 - Plan; éch. 2 mm p. m; 12-F 


ss Ne aries — Est; 13 - Façade Ouest; 14 - Accrochage des panneaux de rempli: 
777 D de (coupe horizontale); éch. 20cm p. m: 1 - Téle pliée; 2 - Rondelle de pl 
EF A 3 - Couvre-joint tôle pliée; 4 - Taraude (5 tous les 50 m pour fixatio 


panneaux); 5 - Taraude (6 tous les 50 m pour couvre-joints); 6 - Tira 
| / l'ossature ; 15 - Vitrage; (coupe verticale): éch. 20 cm p. m: 7- Joint 
tique : 8 - Ouvrant à l'italienne 
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On disposait d’une parcelle assez petite dans un 
quartier central de Rabat (3 500 m*° environ). 

Le programme prévoyait une école primaire 
mixte et une école maternelle, ainsi que les loge- 
ments des directeurs. 

Implantation: L’exiguité du terrain a amené a 
prévoir 
a) Un bâtiment de classes à deux niveaux compre- 

nant 

— au rez-de-chaussée : préau et 4 classes ; 

à l’étage : 7 classes. 

Ce bâtiment est implanté en biais pour béné- 
ficier de l’orientation Sud et pour augmenter 
le développement de la façade. 

b) Dans la partie Sud du terrain, l’école mater- 
nelle, à rez-de-chaussée seulement (2 classes 
et salle de jeux). 

c) L’immeuble des logements, orienté Est-Ouest, 
rejeté au Nord des classes à l’angle de deux rues. 
Les trois appartements sont superposés. 
Construction : Ossature en béton armé (poteaux 

en façade tous les 2,50 m environ), poutres appa- 

rentes et dalle pleine, remplissage en briques 
pleines en façades et en parpaings de béton brut 
entre les classes. 

Fondations par puits reposant sur l'argile 
compacte. 

Réalisation en plusieurs tranches: La première 
actuellement réalisée comprend 5 classes, préau, 
administration et logements. 
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groupe scolaire a Rabat 


H. TASTEMAIN er E. CASTELNAU, ARCHITE( 
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1 - Façade Sud du bâtiment des classes; 2 - Maquette d’en- 
semble du projet; 3 - Détail de façade; 4 - Coupe Nord-Sud 
sur le bâtiment des classes; 5 - Plan du rez-de-chaussée. La: 
première tranche actuellement exécutée est hachurée; 6 - Plan 
de l’étage; 7 - Bloc sanitaire vu du hall d'entrée; 8 - Angle 
Nord-Est du bâtiment des classes; 9 - Façade Nord des classes 
et façade Ouest des logements. 
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« école à Hleville-sur-Montfort (Eure) M. NoVARINA, arcurrectr 


Cette école comporte deux salles de classes de quarante éléves encadrant 
préau formé au Sud par de grands vitrages à glissières, et une cantine attenal 
séparée du préau par une porte coulissante, solution permettant son extensi 

1 Ossature : charpente métallique dont les portiques transversaux restent ap 
rents ; murs pignons en silex du pays, parementé ; murs de refend intermédiai 
en agglomérés de ciment de 20 d’épaisseur. Sur la charpente métallique, soliv 
rampant en planches étrésillonnées, parquet de 27 mm, couverture d’étanch 
composée de deux couches de feutre asphalté : la première clouée sur le solive 
la seconde collée en plein par une couche de concrétine a chaud : procédé éco 
mique permettant de trés faibles pentes de toiture. 


1 - Façade Sud; 2 - Vue du préau 


groupe scolaire Belle-Beille Est À. MORNET er J. SAMAIN, ancurrec 


Ce groupe scolaire, garçons, filles et maternelle, conforme aux plans-types 
la trame de 1,75, comporte dix-sept classes se décomposant de la façon suivan 
Garçons : Cinq classes, une salle de travaux manuels, un préau, un groupe W 
Filles : Cinq classes, une salle d'enseignement ménager, un préau, un groupe W, 
Maternelle : Cinq classes, une salle de repos, une salle de propreté, une salle de je 
Chaque section possède un petit hall d'entrée avec bureau de Directeur. 


1 de corniche: 3 - Chassis p 


7 - Perspective; 8 - Coupe : 1 - Bardage en ardoise; 2 - Prote 
tant: 4 - Châssis fixe 


école maternelle du Biollay M. FOURNIER, R. BERTHE, L. CHAPPIS, a1 


Cette école maternelle élevée à Chambéry comprend quatre classes avec s 
de repos, une salle de jeux, un groupe sanitaire, une loge de concierge. 


6 - Vue d'ensemble. 


construction d'écoles en commande groupées du départem 
2 du Nord, région de Valenciennes et Avesnes 


H. DUCOUX, ARCHITECTE COORDONNATEUR POUR SEIZE ARCHITECTES D'OPÉRATION 


Programme : 11 s’agit de la construction de 30 écoles d’importances diver 
réparties sur le territoire de 15 communes des régions de Valenciennes et d’Avesi 
Ces écoles réunissent au total plus de 400 classes, suivant programme particu 
à chaque école allant de 3 à 22 classes. Chaque école est complétée, suivant le, 
de logements, de bureaux, de cantines, de salles de sciences ou de travaux manu 

Le but recherché étant l’économie, toutes ces écoles seront construites sui 
un même système de construction, avec standardisation et normalisation | 
poussées. Des plans-types ont donc été conçus et qui ont permis leur applical 
systématique à toutes les écoles. 

Suivant les cas, les écoles seront à simple rez-de-chaussée, à deux ou E£ 
niveaux. 

Les plans de masse ont été conçus pour être adaptables aux plans-types, s 
jamais sacrifier l'orientation, l'exploitation des nivéaux de sols existants. 
facilité des accès. 

11 - Perspective : 12 - Coupe sur la maternelle : 1 - Fibrociment coloré ; 2 - Poutre treillis 


e1rs: 4 - Carrelage Planicérame; © Cloisons brique : 6 - Vide 7 - Parpaing 
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< groupe scolaire de Quissac (Gard) 
H. FLOUTIER, ARCHITECTE; M. FLOUTIER, COLLABORATEUR 


Ce groupe scolaire, orienté Nord-Sud, est édifié sur un vaste terrain situé 
plein centre du village. I1 comprend : trois classes de filles de quarante élé 
trois classes de garcons de quarante éléves, un préau couvert et un groupe de W 
pour chaque groupe, un bâtiment comprenant quatre logements pour institut 
avec quatre bûchers séparés. 

Les cours de récréation de chaque groupe sont séparées par une haie y 
Entrée séparée pour les filles et les garcons. 


3 3 - Façade Sud de la classe; 4 - Coupe. 


groupe scolaire à Digne J. LEMAITRE, axcuirecri 


Ce groupe scolaire dit « Les Arches » s'élève sur un terrain à la périphéri 
Digne. Il comprend 

Un groupe maternelle : deux classes, un dortoir, une salle d'eau complète, un pr 

Un groupe primaire : deux classes, un préau. 

Le bureau du directeur est en avancé à la jonction des deux préaux. I] donne 
la cour au sud, d’ot chaque classe a un accés direct. L’ensemble du groupe 
complété par le bâtiment des trois instituteurs (trois niveaux). 


5 - Façade 


Y 


yupe scolaire Roger Salengro à Coudekerque-Branche RB. POULAIN er R. CABET, arcurrecres 


e groupe scolaire comprend : une école de garcons de huit classes et 
école de filles de huit classes, complétée par une section enfantine 
juatre classes. 

_ l’école de garçons, il est annexé un atelier de travail manuel, et 
lle des filles une salle d’enseignement ménager avec un jardin potager. 
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Une classe de sciences est commune aux deux écoles. 


11 - Vue aérienne de la maquette : 1 - Classes de garçons; 2 - Classes de filles ; 3 - Préau; 
4 - Sanitaires; 5 - Salle de jeux; 6 - Classes enfantines ; 7 - Travaux manuels; 12 - Façade 
de classes 
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prototype d’école usinée M. LODS, arcurecre 


L’évolution des batiments scolaires doit répondre a une 
exigence des réglements actuels : la compression du prix de 
revient. Il semblerait intéressant que dans cet ordre d’idées, 
on ait pu se lancer dans une politique de prototype industriel. 

C’est sous cet angle qu’avait été engagée l’étude qui aboutit 
dans le passé à la présentation de la maison usinée métallique 
qui figure ici. 

Malheureusement, la mise au point d’un prototype totale- 
ment usiné ne pourra donner des résultats qu’autant qu'il 
aura été mis à la disposition des chercheurs un outillage cot- 
teux, dont la création nécessite, pour un amortissement normal, 
la certitude de écoulement d’un grand nombre d’exemplaires. 


Ce prototype métallique d’école usinée n’est pas limité a un 
programme immuable, mais autorise d’une part des extensions, 
d’autre part de multiples combinaisons de groupement, lui 
permettant de s’adapter aux conditions locales : orientation, 
terrains et sites. 

Ce prototype comprend trois éléments 

a) les classes, bilatérales, orientés est-ouest, avec vitrage 
en verre double spécial permettant lepassage des rayons U.V.et 
évitant une trop grande déperdition de chaleur. Une cabine 


Tous ces problèmes n’ont pu, jusqu’à maintenant, être fac 
ment résolus dans le cadre des règlements habituels. : 
tentatives ont été faites au moment où notre prototyp 
été présenté au concours, mais les bonnes volontés se s 
heurtées a des difficultés qui n’ont pu étre vaincues. 

Des solutions qui ne sont pas basées sur un usinage abs 
ment rigoureux sont actuellement appliquées d’une fa 
courante et rien ne prouve qu’on ne puisse pas obtehir 
résultats appréciables. Nous continuons pourtant à per 
que le résultat ne sera total qu'avec l’usinage intégral. 


M. Lods. 


de protection lui est annexée. A la classe sont adjoints réfect 
et sanitaires. 


b) Le préau orienté nord-sud. 


c) Le bâtiment d’habitation de l'instituteur à rez 
chaussée et un étage. 


1 - Vue générale; 2 - Plan du rez-de-chaussée, éch. : 3 mm p.m; 3 - Coupe, é 
1 cm p. m; 4- Détails : jonction de cloison avec le plancher, le plafond et le long 
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classes ’’ Unipan ” 


Les classes préfabriquées Unipan, Sté 
Grames constructeur, sont des batiments 
à ossature en acier, tramés sur le module 
de 1,75 m et sont exécutés en panneaux 
de largeur uniforme (1,75 m). 

La paroi extérieure est constituée par 
des panneaux nervurés en « Galvatole » 
zinguée. La partie intérieure est montée 
en matériaux isolants. La charpente de 
couverture est également en acier sup- 
portant une couverture à une pente de 
« Galvatole » ainsi que les plafonds, 
fenêtres, et portes. 


1 - Montage d’une classe Unipan; 2 et 3 - École de 
l’Isle-Adam : 2 - Façade principale; 3 - Châssis à l'ita- 
lienne ; 4 et 5 - Détails de l’allége : 4 - Coupe. 5 - Plan; 


MATERIA IJOLAUT 


écoles préfabriquées à deux classes “’ Fillod ”” 


aractéristiques du bâtiment entièrement démontable. 


ongueur : 20,40 m Largeur : 7,20 m Hauteur sous plafond : 
) M. 

| comprend généralement en plus des deux classes, un vestiaire 
in porche d’entrée. 

es éléments en acier composent toute la partie extérieure, quatre 
pis verticales plissées s’emboitant les unes aux autres et la toiture 
ant sur les éléments précédents par intermédiaire de fermettes 
res en petits fers ronds. La caractéristique de cette construction 
que les tôles extérieures sont portantes et ne comportent aucun 
eau support. 

es menuiseries extérieures peuvent être également en acier. 

e revêtement intérieur, les cloisons, le plafond et le plancher sont 
stitués par des panneaux préfabriqués « Fontex » (éclats de bois 
lomérés à l’urée-formol, évidés intérieurement et compressés en 
tinu). 

e plancher est garni de « Gerflex ». 

Ine aération s’établit entre la partie basse des panneaux extérieurs, 
ous-toiture et la faitiere. 


Sroupe de 4 classes, façade Sud; 2 - Coupe, éch. 1 cm p.m; 3 - Vue intérieure de 
asse, 
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écoles ’’ Studal ”’ 


ateliers Jean PROUVÉ, coNSTRUCTEUR 


La nouvelle formule des Ateliers Jean Prouvé dont n 
lecteurs connaissent déjà les réalisations antérieures, n’€ 
pas une préfabrication totale, mais une association avec | 
entrepreneurs locaux, laissant à chacun la tâche pour | 
quelle il est le plus qualifié. 

La construction du groupe scolaire de Chatou a été ail 
réalisée avec l'Entreprise Billet par les architectes G. Ja 
et Marcelin. : 

Ce groupe comprend huit classes, avec annexes, un vas 
préau et un service sanitaire. Les Ateliers Jean Prouvé 0 
préfabriqué et monté une ossature métallique, et une ch: 
pente en acier recouverte en bacs d’aluminium et modul 
sur la trame de 1,75 m du Ministère de l'Éducation Nationa 

Ils ont également posé les plafonds, les cloisons des vestiail 
et la menuiserie en alliage léger. Celle-ci se compose de châs 
ouvrants à l'italienne et de châssis fixes en profilés sou 
avec petites baies en profilés H et couvre-joints. Des sto: 
vénitiens en alliage léger assurent un éclairage diffus. 

Par contre les maçons édifiaient les ailèges en briques et 
cloisons en se servant de la charpente déjà posée. 


1 et 6 - Façade Sud de l’école de Chatou; 2 - Plan-type, 2 classes et préau, ¢ 
3 mm p.m; 3 - Coupe-type, éch. 1 cm p. m; 4 et 5 - Détails : 4 - Jonction cloi 
plafond (coupe verticale); 5 - Jonction cloison-long pan (coupe horizontale). 
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les démontables ‘’ Sn dé 


i 
es caractéristiques principales de ces bâtiments sont les suivantes : 
es façades et les pignons sont construits avec des panneaux 
dard qui comportent des montants et un revêtement externe 
illiage léger, un revêtement intérieur et un matelas de laine de 
e agglomérée. Les panneaux supportent les fermes de la char- 
e métallique et la triangulation est assurée par des contreven- 
ents ; la stabilité de l’ensemble peut affronter toutes les épreuves 
vent et de la surcharge de neige. 
a couverture à simple pente, est exécutée avec des bacs en 
ninium qui sont boulonnés sur les pannes de la charpente et repo- 
sur une sous-couche en menuiserie qui assure un isolement 
nique et protège contre le phénomène de la condensation. 
e plafond est en Placoplâtre suspendu à la charpente et suppor- 
_ une couche de Roclaine. 
e plancher est constitué par des panneaux en sapin reposant sur 
solivage en poutrelles d’acier. 
alliage léger des parois et de la couverture est inoxydable et 
chit la chaleur solaire. Les matériaux isolants des parois et 
jlafond assurent une protection calorifique qui correspond à celle 
1e maçonnerie de 0,40. 


_- Vues du groupe scolaire de Donges, dernière réalisation de la SCAN, 


écoles ’’ E.U.R. ”’ 


Ecole maternelle rue Brisemiche, Paris 


Ce prototype a été étudié avec la Sté des 
Wagons de Brignoud (Procédés E.U.R.), 
par B. Monnet, architecte, pour examiner 
les possibilités d’application de revétements 
muraux en matière plastique. Il a été 
réalisé en 1954 à titre expérimental par les 
Services d'Architecture de la Ville de Paris 
(M. Guespin, architecte). 


Murs et cloisons sont constitués de pan- 
neaux porteurs. La paroi extérieure des 
panneaux a reçu en usine un revêtement de 
polyesters stratifiés, moulé après application. 
La paroi intérieure est revêtue d’une feuille 
de chlorure de polyvinyle collée sur papier 
Kraft. Tous ces panneaux ont été livrés 
complètement finis. 

Nous présentons à la page 61 la vue et le 
plan d’une école construite dans l'Est sui- 
vant le procédé E.U.R., par M. Monnet. 


9 - Façade rue Brisemiche; 10 - Plan, éch. 3 mm p.m 
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école maternelle Birchen Coppice a Kidderminster (Angleterre) 


YORKE, ROSENBERG Er MARDALL, ARCHITECI 


Cette école maternelle destinée à 240 élèves et ré: 
sée en 1953 appartient à un groupe scolaire, comp 
nant une école primaire, une maternelle, et. un h 
polyvalent pouvant servir de lieu de réunion et 
réfectoire. 

Ce groupe fut construit en deux étapes. Prim 
vement l’école maternelle devait posséder son pro] 
réfectoire. Par suite des facteurs économiques 
l’époque, le programme fut réduit et le hall exist 
devint commun aux deux constructions scolaires. 

D'autre part, il fut demandé aux architectes 
composer leur plan à partir d’une unité de de 
classes possédant ses sanitaires et son aire de jeux 
permettant de grouper les enfants par affinité d’a 

De ces deux contraintes résultent le plan crt 
forme de cette école et son implantation par rapp 
à la partie exécutée antérieurement. 


Construction 


Cette école, construite sur une trame de 1,20 
est exécutée à partir du procédé Holoplast. 

Les panneaux préfabriqués Holoplast sont porte 
et comprennent deux types : un panneau extéri 
et un panneau intérieur. Le panneau extérieur 
composé d’une âme alvéolée en matière plastit 
prise entre deux faces planes, et raidie par deux p 
fils d'aluminium. Les assemblages sont réalisés 
moyen de couvre-joints en matière plastique. | 
panneaux intérieurs sont également en matière pl 
tique à âme alvéolée, et émaillée 

La toiture est à faible pente. La charpente en k 
porte un voligeage, et l'étanchéité est assurée par 
feutre bitumeux multicouche. 


1 - Façade Est, vue de l'entrée principale et du hall- 
réfectoire; 2 - Plan; éch. 2 mm p.m; 3 - La Classe, 
façade Nord; 4 à 6 - Détails d'assemblage des panneaux 
préfabriqués : 4 - Fixation du potelet en partie basse; 
5 - Assemblage d'angle; 6 - Assemblage à trois directions ; 


TZ - Coupe sur le hall; 8 - Les classes, façade Est; 9 - 
Détail de la structure : panneaux vitrés et pleins, toit. 


école ‘’ Beethoven”’ à Offenbach-sur-le-Main (Allemagne) 


| 
ADOLF BAYER ET WoLrcAnG RATH, ARCHITECTES 


Les bâtiments sont disposés librement dans des espaces verts ; les blocs de deux étages s 
: exposés au Sud-Est, le batiment bas pour les tout petits s’ouvre au Sud sur une aire réser 
à l’enseignement en plein air. Le gymnase, situé à l’extrémité opposée, donne au Sud sur le ter! 
de jeux et de culture physique. 

Les divers corps de bâtiment sont réunis par des couloirs et des halls très vitrés, dispost 
rez-de-chaussée. L’accés des classes à l’étage s’effectue par de petits escaliers droits, dessery 
chacun deux classes, ce qui a permis de pourvoir toutes les classes d’un éclairage bilatéral et d’ 
ventilation transversale. La grande salle servant pour des réunions, concerts, projections, € 
peut étre subdivisée en trois salons au moyen de cloisons pliantes (voir plan, 30 et 31). Un bt 
en bronze de Beethoven, ceuvre de Bourdelle, a trouvé_place dans_cette école. 


Photos Malyner 
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_- Façade Sud-Est; 2 - Intérieur d’une classe; 3 - Plan du rez-de-chaussée : 6 - 
Jouloirs et halls, 3 à 7, 7 à 12, 32 à 35- Classes; 26 - Gymnase; 25 - Agrés; 30 - Lecture; 
1 - Musique et projection; 19 - Maitre; 20 - Directeur; 21 - Bureau; 14 - Collections; 
_- Coupe sur un escalier; 5 - Coupe sur les classes et le couloir; 6 - Détail de la 
açade Nord-Ouest; 7 - Le gymnase et le terrain de jeux, vus d'un couloir; 8 - Hall 
l'entrée, côté Est. 


groupe scolaire Stuttgart - Zuffenhausen (Allemagne) 
Gunter WILHELM, ARCHITECTE 


KLaus FRANZ ET Erwin HEINLE, COLLABORATEURS 


Ce groupe est l’une des plus intéressantes réalisations scolaires Les bâtiments « 1 » et « 2 » sont affectés aux plus jeunes enfaï 
actuelles en Allemagne de l'Ouest. Il se compose d’une grande le bâtiment « 3 » aux enfants d’Age moyen et le bâtiment « 
école primaire, d’une école d’enseignement technique et ména- aux grands. Ce dernier comprend dans sa partie supérieure 
ger, et d’une école spéciale pour enfants attardés. Le terrain, classes spéciales pour la biologie, la musique, le dessin, 
en forte pente vers le Sud-Ouest a été principalement utilisé § travaux manuels, ainsi que l’administration. A l’Est, la dé 
au Nord et à l'Est. | vellation du terrain est utilisée pour le préau et la cour 

La différenciation des bâtiments, en fonction de l’âge des grands. La majeure partie des classes de l’école primaire a 
enfants, est obtenue par le nombre variable d’étages et par le éclairage bilatéral et une ventilation transversale. Le gymn 
contact plus ou moins étroit avec la nature environnante. « 6 » est aménagé en hall d’exercice, vestiaires de garcons 

L'école primaire occupe plusieurs constructions : les bati- : de filles, et d’associations sportives, locaux pour les pro 
ments « 1 » et « 2 » à un niveau, le bâtiment « 3 » à deux niveaux, | seurs et dépôts pour agrés. Le Bâtiment « 5 » est affect 
et le bâtiment principal « 4 » à deux et quatre niveaux selon la l’enseignement ménager et au logement du concierge « 5a» 


pente, enfin le gymnase « 6 » (voir plan d’ensemble, fig. 3). bâtiment « 7 » aux enfants attardés. 
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Les batiments sans étages ainsi que les niveaux supérieurs 
des bâtiments à étages ont une ossature d’acier partiellement 
apparente. Les niveaux inférieurs sont en béton armé apparent 
avec remplissage extérieur et intérieur en brique rouge. Les 
planchers sont en béton armé, les murs pignons en blocs de 
béton poncé revêtus d’enduits. La dalle de couverture est en 
béton poncé, protégé par des plaques d’amiante-ciment ondu- 
lées. Les menuiseries des fenêtres sont en bois, les sols à revête- 
ments plastiques, le chauffage par rayonnement de toutes les 
classes s’effectue par eau chaude à circulation accélérée pro- 
duite par la chaufferie installée dans le bâtiment «3 ». Les 
surfaces intérieures sont traitées en couleur. La sculpture 
« Lochofant » (éléphant troué) en béton est due à Otto Baum. 
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Sc'x'ab 


Photcs Studios Dessecker et G. 


1 à 4 - Bâtiments « 1 » et « 2 » : 1 - Façade Est 

2 - Coupe transversale; 3 - Préau couvert; char- 
pente en acier bleu clair, pannes gris foncé 
gouttières et descentes d'eau bleu de Cobalt; 
4 - Salle de classe; 5, 6 et 9 - Bâtiment « 7 » 

5 - Façades Sud et Est; 6 - Coupe transver- 
sale; 9 - Façade Sud des salles au niveau infé- 
rieur; 7 et 8 - Bâtiment « 5 » : 7 - Façades Nord- 
Ouest et Sud-Ouest; 8 - Coupe transversale. 
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L'école Harby, située dans une petite agglomération rurale 
du Danemark, est mixte, comme toutes les écoles danoises, et 
destinée à des enfants de 7 à 14 ans. 

Elle comprend un bâtiment de 10 classes, construit sur 
rez-de-chaussée et un étage, une aile de classes spéciali- 
sées à rez-de-chaussée, un gymnase et les habitations des 
instituteurs. 

Elle est construite en murs porteurs de briques jaunes. 

Surface totale : 8 150 m°. Surface bâtie : 2 050 m?*. 


1 - Façade Nord; 2 - Façade Sud et cour de récréation; 3 - Plan du rez-de-chaussée; 
éch. 0,002 p.m: A - Logement des institeurs; 1 - Classe; 2 - Sanitaire; 3 - Dépôt; 
4 - Bibliothèque ; 5 - Physique ; 6 - Travaux manuels; 7 - Hall; 8 - Enseignement ménager; 
9 - Réserve: 10 - Vestiaires; 11 - Gymnase; 12 - Douches: 13 - Chambre; 14 - Cuisines; 
15 - Sanitaires ; 4 - Hall; 5 - Escalier du hall. 
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école primaire et jaidin d’enfants a Zurich. Schwamendinge 


CE 


Ces écoles font partie d’une colonie d'habitation destinée aux famil 
comprenant trois enfants au minimum ; elle compte, pour une populat 
de 850 personnes, 120 maisons de deux étages et une maison locat 
de six étages ; cette dernière occupe, avec les écoles et un magasin a’; 
mentation, le centre de l'Unité. La colonie étant entourée de pra 
on a disposé les maisons dans une composition assez serrée tout 
ménageant, pour chaque habitation, une vue sur la nature environnan 
Par compensation à cette disposition, on créa, au centre de la colo! 
accentué par l’immeuble locatif, une vaste zone de verdure avec amé 
gements très soignés, et dont bénéficient les écoles. 


Les deux pavillons scolaires sont conçus de manière à mettre chat 
salle de classe en évidence, par le moyen de toits à quatre pentes. Pi 
le jardin d’enfants, l'éclairage des classes est d’angle, et pour l’éc 
primaire, il se fait par les façades latérales opposées. Les toits en pavil 
sont construits en béton armé et sont recouverts de feuilles métalliqt 


RLOCHER er UNGER, ARCHITECTES 


les façades vitrées, ils sont supportés par des poteaux 
eT. 


rdin d’enfants, école primaire et immeuble locatif au centre de 
: 2 - École primaire; coupe et facade; 3 - Plan de l’école pri- 
+ 1 - Hall; 2 - Classe; 3 - Placard; 4 - W.-C. Filles; 5 - W.-C. Gar- 
éch. 1/300; 4 - Plan du jardin d’enfants: 1 - Hall; 2 - Classe; 3 - 
4 - Dépôt; 5 - Ustensiles de nettoyage: 6 - W.-C, Filles; 7 - W.-C. 
ns; 8 - Bibliothéque; 9 - Chauffage; 10 - Terrain de jeux; éch. 1/300; 
tails d’une façade vitrée, de la corniche et de la gouttiére; 
ardin d’enfants; coin de jeux dans une salle de classe; 7 - 
| d’enfant; détails de coupe: 1 - Feuilles minces d'aluminium sur 
héité ; 2 - Dalle de béton; 3 - « Perfekta »; 4 - Enduit acoustique 
silis métallique; 5 - Liège 1 cm; 6 - Carton bitumé; 7 - Enduit de 
t étanche; 8 - Orifice de ventilation; 9 - Linoléum sur chape en 
t; 10 - Joint; 11 - Liège comprimé; 12 - Matelas de fibre de verre; 
>rme en béton; 14 - Carreaux céramique; 15 - Pierre calcaire, éch. 
p.m; 8 - Ecole primaire, salle de classe; 9 - Jardin d'enfants, 
de travaux manuels. 
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l’éclairage 


des locaux scolaires 


par R. SALORD 


Un éclairage suffisant des salles de classe est un des facteurs 
indispensables au maintien de la santé des écoliers. Des statis- 
tiques ont montré que le pourcentage des déficients visuels 
est élevé chez les écoliers et les étudiants, et croît avec l’âge 
de neuf à vingt ans. 

On compte : 17 % à l’école maternelle; 20 % dans les 


généralités 
champ visuel 


Le champ visuel peut conventionnellement être pris comme 
le cône d’angle au sommet 140°. Il se divise en zones conver- 
gentes de précision croissante. La précision de la vision n’est 
pas la même dans l’ensemble du champ visuel. La tâche visuelle 
correspondant à la vision précise couvre 1°. Le champ central 
couvre 25°. L’entourage 60° et le champ périphérique 140° 
environ. 


périphérie du champ visuel 


Plan frontal 


tache visuelle 


champ périphérique 


entourage 60° 


champ central 25° 


120° vertical 


160° horizontal 
vision précise 1° 


entourage champ périphérique 


Plan horizontal 


1 Champ visuel 


luminance 


La luminance, exprimée en Blondels, est le produit de 
l’éclairement en lux par le facteur de réflexion diffuse. C’est 
cette notion de luminance qui détermine la visibilité des 
objets. 


l’éblouissement direct 


Causé par une luminance excessive, diminue la visibilité des 
objets. On distingue l’éblouissement intolérable qui est provoqué 
par les lampes à incandescence quand le flux atteint direc- 
tement les yeux, de l’éblouissement incommodant provoqué 
par une luminance excessive placée dans le champ visuel. 


le confort visuel 


C'est-à-dire la vision précise et rapide des détails sans fatigue 
pour les veux, est obtenu en associant à un bon éclairement 
de la tache visuelle, une ambiance lumineuse évitant les 
contrastes violents. Il faut : 

- donner un maximum de visibilité en assurant une quantité 

de lumière suffisante sur la tache visuelle (éclairements) ; 
procurer le maximum de confort visuel par une distri- 
bution de la lumière telle que la répartition des luminances dans 
le champ visuel ne puisse causer aucune gêne par éblouissement. 


classes du 1° degré ; 25 % dans les classes’ du 2° degré ; 3! 
40 % dans les universités. 

De plus, l'insuffisance de l’éclairage amène les enfants 
prendre de mauvaises attitudes qui favorisent les affecti 
de la croissance. L'importance du problème nécessite 1 
étude sérieuse. 


L'Association Française des Eclairagistes a publié avec 
concours de l’Institut National de Sécurité des « Recomm 
dations relatives à l’éclairage des bâtiments et de leurs annexe 
Nous en publions un extrait qui concerne particuli¢rem 
Véclairage des écoles, que l’on pourra comparer à la derni 
réglementation ministérielle (Arrêté du 1-2-1955). 


Eclairements recommandés (1) : 


(extrait des « Recommandations relatives à l’éclairage des bi 
ments et leurs annexes » rédigées par U Association Françé 
des Eclairagistes et publiées avec le concours de l’Institut Natio 
de Sécurité ). 


Vestibules, corridors, dégagements, ascenseurs... .... 30 L 
ESCAIORS NT eo ein ee nae RCE sis eng eee 50 
(FY INTMASCS Tiers Saree eu aigperetate OTS Hie sae 70 
Salles de conférences, amphithédtres, salles de réunions. 150 
Vestiaires, totlettes él lav AbDOS PR SEE eee 70 
Salles de classevet laboratomes), RECENSE 150 
Dessin d'art, industriel ÉCOUTER PEER ens 200 
Bibliothèques : 
Rayonnages (éclairement vertical)........ 70 
SOUESUE HIDE Sit Re sec Re eee sic os Oe 70 
Salleside lectures: ccc et ee ee ee ee 70 
Tables de: lecture NS RER ee ee 150 
Salles de fetes we RE Nr ne ee Si 150 


Réglementation de l'éclairage des locaux scolaires 
(Arrêté du 1-2-1955). 


Conditions optima d’éclairement 


L’éclairage artificiel des divers locaux devra satisfaire ( 
conditions optima d’éclairement définies ci-dessous. 

Salles de cours. L’éclairement des tableaux et de la cht 
magistrale sera de l’ordre de 180 à 200 lux. Les tableaux devt 
être éclairés tangentiellement ou par tout autre procédé qui élim 
les réflexions de la lumière dans la direction des élèves. L’éa 
rement, sur le plan de travail des tables d’éléves sera com} 
entre 100 ef 120 lux. 

Salles d’études. L’éclairement sur le plan de travail des tal 
d’éléves sera de l’ordre de 150 lux. 

Salles de dessin. a) Industriel : l’éclairement sur le plan 
travail des tables à dessiner devra être voisin de 200 lux. b) d’A 
l'installation devra être souple done comporter plusieurs soul 
à commandes indépendantes. Les projecteurs mobiles & 
conseillés pour obtenir un éclairement satisfaisant du Su 
L’éclairement global de la salle sera réalisé de façon analogu 
celui des salles de cours. 

Ateliers. En général, un éclairage intense est indispensa 
notamment dans les ateliers de Mécanique générale. Pour 
ateliers destinés à certains « corps d'état », il peut en être aulrem 
L’éclairage individuel du plan de travail de chaque élève pren 
alors le pas sur l’éclairage général de l’atelier. Dans tous lesu 
l'installation d'éclairage d’un atelier devra être assez soupe 
permettre son adaptation aux besoins des divers « corps d’él 
appelés à y travailler. 

Locaux de passage. Un éclairement au sol égal à 30 lux 
satisfaisant. 

Cuisines. Les divers plans de travail auront un éclairem 
voisin de 120 lux. 


(1) Les valeurs indiquées sont des minima qui, bien entendu, peuvent 
nuugmenteés. 


Xéfectoires. Le plan des tables à manger aura un éclairement 
sin de 80 lux. 

3ureaux. L’éclairement du plan de travail sera voisin de 
) lux. 

‘oyers d’éléves. Un éclairement global de la salle, jusqu’à 
0 m du sol, voisin de 80 lux, sera considéré comme satisfaisant. 
-réaux, dortoirs, sanitaires. Un éclairement global de ces 
iux, de l’ordre de 40 lux, est satisfaisant. 


Modes d'éclairage 


[ous les modes d'éclairage sont valables, à la condition expresse 
liminer : 

— le rayonnement ultraviolet dans les bandes de longueurs 
ndes nocives ; 

— le papillotement dû aux fluctuations du flux lumineux. Le 
fficient de fluctuation toléré, ainsi que sa fréquence devront 
re l’objet de spécifications techniques ; 

— l’éblouissement dû à une luminance excessive des sources 
uineuses. 

Dans l’état actuel de la technique, les sources à incandescence 
es sources luminescentes, moyennant des précautions de fabri- 
ion et d'installation, permettent d’obtenir ce résultat; en 
ticulier, Véclairage des lieux de passage et des réfectoires 
* tubes luminescents est sans inconvénient. 

‘l est prudent de proscrire l’éclairage par tubes luminescents 
is les ateliers de mécanique pour des raisons de sécurité. Des 
nomènes stroboscopiques peuvent en effet engendrer des 
sions d'optique dangereuses pour les utilisateurs de machines- 
ils, à certaines vitesses de rotation (2). 

In notera cependant que dans l’état actuel de la technique, à 
ssance lumineuse égale, une installation d'éclairage par tubes 
vinescents est plus onéreuse qu’une installation d'éclairage 
* incandescence. Par contre, une fois installée, elle consomme 
ins d'énergie pour la même durée d'emploi. 

ues frais de gestion sont, eux aussi, plus faibles dans le premier 
e d installation, a conditions toutefois qu’allumages et extinc- 
is ne soient pas trop fréquents. Il est donc préférable que 
lairage par tubes luminescents soit réservé aux locaux utilisés 
tidiennement, pendant de longs intervalles de temps, en 
sence de lumière naturelle, comme études, foyers d’élèves, ser- 
2s de cuisines, etc. 

l appartiendra aux organismes responsables de choisir, dans 
que cas, le mode d'éclairage le plus adéquat en tenant compte 
indications qui précèdent. 

Tout le matériel d'éclairage devra être très accessible afin de 
mettre des nettoyages aisés el fréquents. Le flux lumineux 
onné par une source lumineuse diminue à mesure qu'elle 
lit; cette diminution est considérablement accrue par la 
issiére accumulée sur la source. 


4eS yeux sont sensibles à l’éblouissement d’une source placée 
is un angle de 0 à 30° au-dessus de la ligne de vision, zone 
blouissement. Dans un local de grande dimension, une source 
ignée provoquera autant d’éblouissement qu’une source 
prochée, car si la surface apparente est plus faible, elle est 
‘contre plus proche de la ligne de vision de l’observateur. 
>our diminuer un éblouissement incommodant, il convient 


. 
. 


— placer les sources le plus haut possible et en dehors de la 
le normale de vision ; 

— protéger les yeux de la luminance des sources par des 
ans paralumes en surfaces diffusantes, mais sans que ce 


zone d'éblouissement —— 


Wty 
ZX ligne de vision 


2 


soit au détriment de la quantité de lumière envoyée sur le plan 
de travail ; 

— envoyer une certaine proportion de lumière vers les murs 
et le plafond (éclairage mixte ou semi-direct). 

— utiliser pour les plafonds, murs et sols des teintes claires 
à grand facteur de réflexion. 


Facteurs de réflexion recommandés dans une classe 


Blanc 


blanc 
blanc crème 
crème très clair 


{ chamois’ clair 
vert clair 

s < bleu clair 
creme rosé 

\ gris très clair 


Tableau vert clair 


Plinthes 
Entourage des portes 


30 à 40% 


Bureau | 20 à 30 % 


° 


Sol | 15 à 30 % 


Rappelons simplement que les tonalités chaudes ont une 
influence stimulante et créent une ambiance d'intimité, et que 
les tonalités froides créent un sentiment de fraîcheur et d’espace. 
Pour le rendu des couleurs, les lampes à incandescence sont 
favorables au jaune et rouge, mais rendent mal le bleu et le 
vert ; par contre, les lampes fluorescentes, convenablement 
choisies, peuvent bien rendre tous les coloris (3). 

Éclairage du tableau : le tableau n’est rendu visible que par 
l’éclairement vertical qu’il reçoit : cet éclairement varie selon 
la répartition des luminaires utilisés entre le tiers et la moitié 
de l’éclairement horizontal. Il convient donc d'installer quelques 
appareils dont la lumière sera dirigée vers le tableau en ayant 
soin d’éviter qu’il soit une source d’éblouissement par réflexion 
(lampes satinées intérieurement ou rampes fluorescentes) ou 
d’éblouissement direct (réflecteurs mal appropriés). 

Couleur : 

vert clair avec craie jaune (Grande-Bretagne, France, U.S.A.), 

bleu natier avec craie blanche (U.S.A.). 

L’avantage du tableau clair sur le tableau noir traditionnel 
est de mettre devant les yeux des élèves des surfaces dont les 
luminances sont assez voisines de celles du mur et du cahier, 
pour éviter la fatigue visuelle résultant d’un contraste auquel 
le tableau noir conduit inévitablement. 


(2) Il convient toutefois de signaler que, dans la pratique, ces phénomènes 
peuvent être évités en montant deux ou trois lampes déphasées sur le même 
appareillage (N.d.1.R.). 


(3) Voir aussi M. Déribéré « La couleur dans les activités humaines », Dunod 
Ed., Paris 1954. 


2 - Zone d’éblouissement. 

3 - Brise-soleil éliminant les rayons du soleil lorsque celui-ci est près du zénith; 4 - 
Exemple de brise-soleil : détail de façade du groupe scolaire de Chatenay-Malabry ; 
Paul et Pierre Sirvin et C. Aureau, architectes. 


éclairage naturel 


On appelle par convention facteur de lumiére du jour (en 
abrégé facteur de jour) d’une salle de classe, le rapport entre 
l’éclairement (en lux) du plan utile (défini horizontal à 0,85 m 
du sol par la Commission Internationale de l’Éclairage) au 
point le plus défavorisé, et l’éclairement extérieur sur un plan 
horizontal situé au-dessus de tout obstacle. On obtient l’éclai- 
rement sur le plan utile en multipliant l’éclairement extérieur (4) 
par le « facteur de jour » du local. Pour l’éclairage du plan de 
travail on préconise en Grande-Bretagne un facteur de jour de 
2a5 %. On trouve dans certaines vieilles écoles un facteur 
inférieur à 2 %. Par contre, à Suresnes, dans les salles de 
classes vitrées sur trois faces, on a enregistré 8 %. 

On a pu définir quatre types de constructions d’écoles (5) : 


Facteur de joux Niveau d’éclairement 


extérieur à partir duquel un 
éclairage artificiel s'impose (lux) 


à la place la plus défavorisée 


2 500 
5 000 
10 000 
20 009 


Ce sont les différences de luminance qui créent pour l’œil 
des fatigues d'adaptation. L'orientation de la classe déter- 
mine l’éclairage naturel. 


Rapports des luminances admissibles entre les diverses zones visibles 


Entre champ de vision précise et champ visuel central 
Entre champ de vision précise et champ environnant 
Entre champ périphérique et appareils d'éclairage 


« Cahiers du C.S.T.B. » 


Doc. 


1 à 5 - Quelques exemples de modes d'éclairage naturel de salles de classe : 1 - 
Standard « D »; éclairage très mauvais; 2 - Standard « C »; éclairage médiocre. Ne 
jamais descendre au-dessous de ce standard, même s'il n'y a aucun vis-a-vis; 3 - Stan- 
dard «B »; éclairage moyen, suffisant en intensité, mais ayant les inconvénients de 
l'éclairage unilatéral. Facteur de jour : 0,02; 4 - Standard « A »; facteur de jour : 0,04; 
5 - Standard supérieur à « A»; éclairage excellent, mais assez coûteux d'entretien. 


6 à 8 - Aspects d'une salle de classe pour divers modes d'éclairage naturel: 6 - 
Standard « B » à éclairage unilatéral. L'éclairage est suffisant en intensité mais lorsque 
l'élève le plus mal placé (file de droite)a un éclairement de 100 lux sur son plan de travail, 
le mieux placé (file de gauche) dispose d'environ 3 000 ou même 5 000 lux. Les lumi- 
nances des diverses parties de la classe et notamment du tableau, sont très variables: 
le confort visuel est loin d'être parfait ; 7 - Standard « D ». Non seulement l'éclairage des 
élèves de droite est très insuffisant, mais les défauts signalés pour la figure 6 sont 
encore aggravés; 8 - En éclairage bilatéral (standard « A») non seulement les niveaux 
d'éclairement sont supérieurs au standard « B » (fig. 6) et par conséquent les durées 
d'utilisation de l'éclairage artificiel réduites, mais en outre la répartition des luminances 
est bien meilleure et l'éclairage du tableau presque uniforme. 
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La première conséquence est de rechercher à élimine 
ombres par une bonne diffusion de la lumière. L’écla 
naturel doit être distribué de manière à éviter l’éblouissem 
Ceci se traduit pratiquement à éviter : 

1° Vue directe de la source lumineuse (soleil, ciel ou app 
d'éclairage) moyens : rideaux d’arbres qui réduisent la | 
nance du ciel, brise-soleil, stores vénitiens pour l’éclai 
naturel, luminaires appropriés (cercles concentriques, p 
lumes, ampoules bulbe satinées ou argentées) par l'éclair 
artificiel. 

2° Brillance excessive des surfaces; moyen : rideaux pe 
les vitrages, peintures mates pour les murs et les meubles, 

3° Contrastes exagérés; moyens : bonne répartition de 
lumière naturelle, disposition des baies, sheds, plafonds vitr 

Signalons que les règlements français interdisent l’éclairé 
naturel astral : sheds ou plafonds vitrés. 

Plusieurs dispositions de baies ont été adoptées dans 
monde, suivant l’orientation, la latitude, les moyens financie 
D'une manière générale, le but est de faire entrer le maximt 
de lumière naturelle dans la salle de classe. On notera toutef 
que les vitrages placés au-dessous du niveau des tables soul 
peu près inutiles du point de vue de l’éclairagiste. | 


éclairage unilatéral 


Il est difficile d’obtenir avec cette disposition une bon 
distribution des éclairements et des luminances. Même si. 
niveaux d’éclairements sont suffisants, la qualité de l’éclaira 
d’ensemble de la classe est médiocre. Les luminances se dég 
dent depuis les vitres jusqu’a la face opposée. Les tables so 


le vitrage sont les plus favorisées. 


(4) Techniques et Architecture, n° 5-6, 14° série « Fenêtres» et «A. Fourn 
Eclairement naturel. Tables de fréquences applicables aux problèmes d'éd 
rage naturel et de thermique» C.S.T.B., cahier 74. 


(5) C.S.T.B. Cahier 83, A, Fournol : « Étude de l'Éclairage des Écoles ». 
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Lu 


mn - 


CNE 


$ tom 
Y= hauteur de l'obstacle 


luence de la hauteur des obstacles à 8 m sur le facteur de jour minimum d'une 
le classe; 


ilisation de vitrages prismatiques dans la partie supérieure des baies; 


prospect non dégagé, il est conseillé de vitrer totalement 
té. L’éclairage naturel est insuffisant si obstacle vis-à-vis 
u sous un angle supérieur à 40° : 20 m° de surface trans- 
e donnent un facteur de jour de 2 %. 

atiquement, il est souhaitable de ne pas accepter de vitrages 
les unilatéraux : avec des hauteurs d’obstacles supérieures 
> et même 10° si possible. 

ux règles pratiques ont été dégagées, dans l’étude déjà 
(il s’agit de minima). 

La surface des baies des salles de classe à éclairage uni- 
al ne sera jamais inférieure au quart de la surface de plan- 
si les baies bénéficient d’une vue très largement dégagée. 
baies utiliseront la partie la plus élevée possible de la 
eur sous plafond. 


Chaque fois qu’on adoptera un éclairage unilatéral, la 


airage artificiel 


problème de l’éclairage artificiel est moins complexe que 
de l’éclairage naturel sur lequel on ne peut guère influer, 
minance du ciel variant suivant l’orientation et l’heure. 
sclairage artificiel devient nécessaire dès que l’éclairement 
rel sur le plan utile le plus mal placé tombe au-dessous des 
irs indiquées dans l’arrêté du 1-2-1955 (p. 102) ou dans 
ecommandations de l’A.F.E. (p. 102). Pour un déficient 
1, ’éclairement minimum sur le plan de travail doit être 
200 et 300 lux. 

x Etats-Unis, les éclairements recommandés sont supé- 
s et dépassent 500 lux dans les salles de classe. 


rents modes d’éclairage 


iq types ont été définis suivant les différents pourcentages 
ux direct et de flux indirect émis par un luminaire. 
inq types sont représentés dans le tableau suivant : 


100 

90 à 100% 
60 à 90% 80 
40 560% 60 
103 40 % 40 
20 
MeN OR : 
A) - 
03 10% 7: 
40 5 60% 10 3 40% 60 
60 à 90% SA 
100 
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lairage indirect: Toute la lumière reçue par le plan de 
il provient de réflexion sur le plafond et le haut des murs du 
émis par le foyer. Ce type d'éclairage atténue les ombres 
urnissant une lumière diffuse et assure entre le plafond 
haut des murs un dégradé des luminances très favorable 
nfort visuel. L’œil de l’élève adapté à une luminance de 
stilt lors de la lecture d’un livre, n’aura pas d'effort à 
pour s'adapter brusquement à la luminance du tableau. 
a une différence négligeable entre les luminances des 
s horizontaux et inclinés. Aucun éblouissement n’est à 
dre par les sources qui sont cachées. Il n’y a aucune 
ion spéculaire des sources sur le papier, le matériel de 


distance de l’élève le plus mal placé à la baie sera au plus égale 
au double de la hauteur maximum de la baie au-dessus du 
plan de travail. 

On améliore un éclairage unilatéral en adoptant pour la 
partie supérieure des baies à vitrages prismatiques qui dévient 
les rayons lumineux et permettent d’utiliser une portion plus 
grande de la voûte céleste. Ces surfaces nécessitent un entretien 
et un nettoyage soigné et posent également un probléme de 
prix de revient qui n’est pas résolu actuellement. 


éclairage bilatéral 


Une grande amélioration de distribution est obtenue avec 
un vitrage du deuxième côté. Ce deuxième vitrage peut être 
à jour direct ou en second jour en donnant sur une galerie. 

Les règlements français exigent 
côté couloir allège à 1,50 m — côté rue allège à 0,80 m 
l'éclairage bilatéral oblige à au moins une orientation ensoleillée. 
Il a été réalisé des classes où les vitrages ne sont pas parallèles 
au grand axe de la salle. Ceci permet d’éviter l’éblouissement 
et assure un meilleur é lairage du tableau. 

Ces solutions laissent peu de lumière sur le tableau. Sheds, 
ei orientées en éclairage du troisième côté peuvent porter 
remède. 


éclairage trilatéral 


Certaines réalisations à pavillons isolés, comme l’école de 
Suresnes, ont été équipées de surfaces vitrées sur trois et quel- 
quefois quatre côtés. Dans tous les cas, il est préférable de ne 
pas ouvrir le côté qui fait face aux enfants. 


* 


Des études statistiques (6) ont permis de démontrer que 
l'augmentation judicieuse des surfaces vitrées d’une salle de 
classe n’a pas d’incidence sensible sur les bilans normaux de 
gestion à conditions, bien entendu, que soient respectées les 
règles de l’art. Les économies dues à la moindre durée de 
l’éclairage artificiel compensent les dépenses supplémentaires 
de combustible de chauffage. 


(6) C.S.T.B. Cahier 83, A. Fournol « Etude de l’Eclairage des Écoles » 


11 - Cinq types d’éclairage définis suivant les pourcentages de flux direct et de flux 
indirect émis par un luminaire; 


12 - Aux États-Unis où des éclairements de 500 lux et plus sont préconisés, l’on voit 
des plafonds lumineux complets éclairer certaines salles de classe. 


12 


Vécolier ou le tableau. Cependant, ce mode d'éclairage exige 
des peintures mates toujours très propres et nécessite une 
assez grande consommation d’énergie. 

Eclairage semi-indirect : ce type possède une grande partie des 
avantages de l’éclairage indirect et distribue la lumière avec 
un meilleur rendement à éclairement égal. La consommation 
d'énergie est donc inférieure à celle du type précédent. 

Eclairage mixte et semi-direet : il existe peu de différences 
entre ces deux modes d’éclairage. L'exemple type de l'éclairage 
mixte est le globe diffuseur qui donne une lumière uniforme 
dans toutes les directions. Dans l'éclairage semi-direct, la plus 
grande partie de la lumière est dirigée vers le sol : c’est le cas 
des luminaires fluorescents à cadre latéral et paralumes. 
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Eclairage direct: c’est le mode d’éclairage qui a le meil 
rendement. Suivant le luminaire utilisé, il peut être con 
trant, semi-extensif ou extensif. S’il assure une bonne di: 
bution de la lumière sur le plan de travail, il ne donne pa 
lumière sur le plafond et le haut des murs, et les surfaces il 
nées reçoivent un éclairement plus faible que les surf 
horizontales. Le tableau est mal éclairé. Il en résulte 
contrastes de luminances trop violents entre le plan de tra 
et le reste du local. Les ombres dures et l’éblouissement 
réflexion directe rendent ce mode d’éclairage peu recomn 
dable dans les salles de classe sans certaines précautions 
s’agit d’éviter les réflexions spéculaires des sources su 
tableau et les tables, la vue directe des sources qui obli; 
l’élève à des efforts d’accomodation, le manque de con 
visuel qui résulte des contrastes de luminances. 

Dans le cas de l’éclairage direct fluorescent, les inconvéni 
sont à peu près les mêmes qu’avec l’incandescent. En p: 
culier, les tubes peuvent donner des réflexions spéculaires 
les tables et le papier, réduisant le contraste encre-papie 
diminuant ainsi la visibilité. 

Le plafond diffusant constitue un excellent système d’é 
rage. Il donne un confort visuel du même ordre qu’un 
éclairage indirect. C’est cependant un procédé coûteux d 
tallation et de consommation. 

Le plafond cellulaire peut provoquer des reflets qu'il 
difficile d'éviter. 


différentes sources lumineuses 


Le choix du luminaire est question de rendement et 
qualités photométriques. D’une manière générale, il y a 
de choisir des appareils à luminance faible, de grande suri 
pour éviter les ombres et l’éblouissement direct. 

Incandescence : en éclairage direct, l’emploi de lan 
satinées ou silicées intérieurement permettra d’éviter l’ébl 
sement. De plus les luminaires à cercles concentriques cac! 
la source de la vue directe. En éclairage indirect, des lumin: 
particuliers permettent une bonne distribution de lum 
La lampe a son hémisphère inférieur argenté. 

Fluorescenee: on a parfois objecté que les rayons | 
produits dans une lampe fluorescente étaient nocifs pour 
yeux. En réalité l’'U.V. couramment émis par la décharge 
transformé en radiations visibles ; le reste est arrêté pa 
verre de la lampe. D’autre part, les phénomènes strobo 
piques sont évités en montant deux ou trois lampes dépha 
sur le même appareillage. 

Différentes nuances sont employées dans les tubes fluc 
cents : 

lumière du jour : pour éclairage localisé; nécessite un minin 
de 1 000 Iux ; 

blanc super : a une grande efficacité lumineuse mais au d 
ment du rendu des couleurs. Type recherché pour les éco 
blanc : flux lumineux moins élevé ; 

blanc de luxe: ne dénature pas les couleurs, mais a 
efficacité plus faible. C’est le type employé dans les locau: 
le rendu des couleurs s’impose. 


implantation des luminaires 


Suivant la nature de l'éclairage, incandescence ou fluc 

cence, l’implantation des luminaires est différente. 
Exemple d’une classe de 9X6*X 3,5 m : 
incandescence : 3 000 Wh éclairage mixte 250 lux, 

— éclairage semi-indirect 220 lux, 

— éclairage indirect 180 lux ; 
fluorescence : 1 300 Wh éclairage direct, indirect 220 

Dans le cas de l’éclairage par tubes fluorescents, il faut & 
de disposer les tubes perpendiculairement à l’axe de la | 
de classe, afin d’éviter l’éblouissement direct (phénom 
des images consécutives). 

Déclenchement automatique de l'éclairage : la meilleure 
installations risque toujours d’être utilisée d’une mal 
incorrecte du fait de l'impossibilité d’apprécier à l'œil 
éclairements. Afin d'éviter la fatigue visuelle qu’entr 
obligatoirement un éclairage naturel devenu trop faibl 
paraît intéressant d'utiliser un déclenchement automat 
de l’éclairage artificiel. Si l’on détermine une fois pour to 
à quel niveau d’éclairement naturel (100 lux) l’éclairage 
ficiel devient indispensable, une installation à cellule ph 
électrique assurera le déclenchement automatique. L’opére 
peut d’ailleurs se réaliser en deux phases, en n’allun 
d’abord qu’une partie de l'installation électrique. 


1 - Dans une installation par reflecto-diffuseurs et éclairage direct, les refi 
spéculaires des sources « © » sur le tableau diminuent le contraste craie-tablea 
outre l'éblouissement par les sources « a » et « b » situées dans le champ visuel ¢ 
l'élève à des efforts d'accommodation; 

2 - Grands réflecteurs, ampoules à hémisphère intérieur noirci, éclairage s] 
pour le bureau du maître et le tableau, donnent un éclairage excellent; 

3 - Implantation des luminaires dans une classe de 9x 63,5 m: à gauche, 
descence; à droite, fluorescence; 

4 - Exemple d’un appareil d'éclairage a incandescence rationnel : réflect 
grande surface blanche mate, lampe à hémisphère inférieur argenté (E.L 
Ets Laffargue); 

5 - Exemple d'une classe éclairée au moyen de luminaires fluorescents . Eo 
Haguenau: Deuschler et Guillier, architectes (Doc. Compagnie des Lampes M 
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nditions particuliéres au chauffage et a la ventilation des salles d’enseignement 


‘équipement climatique d’un genre donné de bâtiment peut 
r son Caractère propre d’éléments assez divers : nature, 
, activité des êtres qui y séjournent, pluralité et densité 
cupation, durée d'occupation, dimensions et structure des 
es, matières et objets travaillés ou employés. Ces éléments 
sont jamais tout a fait indépendants, et la fonction du 
ment les lie dans une grande mesure ; mais leurs incidences 
les conditions d’ambiance intérieure sont assez distinctes 
r que l’on puisse, sans arbitraire, apprécier le rôle déter- 
ant de certains d’entre eux. Les bâtiments scolaires sont 
vec les établissements hospitaliers — parmi ceux dont les 
ins sont déterminés le plus directement par les êtres 
ains qui y séjournent. La cellule fondamentale de l’école, 
alle d’enseignement, est une pièce où sont rassemblés, 
ralement assis, des enfants ou des adolescents. 

ins doute, la salle d'enseignement ainsi définie n’est-elle 
toute l’école, et j’aurai, par la suite, à parler de l’établisse- 
t scolaire comme d’un complexe réunissant parfois des 
ux de natures très diverses, dont certains ne sont pas fré- 
ités par les élèves. Pour l'instant, je considérerai l’éta- 
ement sans internat, du type le plus courant, composé 
ntiellement de salles d’enseignement, en me réservant de 
er dans un second article les solutions techniques propres 
chauffage des amphithéâtres et de salles consacrées a 
ains enseignements spéciaux ; j’aurai surtout en vue la 
de classe proprement dite, la salle d’enseignement général 
auteur courante, groupant environ 20 à 40 élèves. 


* 


écolier est un enfant ou un adolescent, c’est-à-dire un 
ime en formation. Parce qu’il est en formation, il est, 
noyenne, relativement fragile. Il faut donc le placer dans 
conditions physiques qui ne mettent pas en danger sa 
é ni son développement, assurer ces conditions sans 
illance pendant la durée du séjour en classe, et veiller 
ement aux effets de passage entre la classe, ses accès, et 
érieur. Mais, parce qu’il est en formation, il importe aussi 
ie pas le déformer, de ne pas contribuer à en faire un être 
inué, un demi-infirme, en détériorant ses facultés de réac- 
aux conditions thermiques. 


» crois utile de préciser ma pensée, pour éliminer méme 
parence d’une contradiction. Je ne propose pas d’ajouter 
programmes de l'Education Nationale une « gymnastique 
1 thermorégulation » (1) et encore moins d’astreindre l’écolier 
atiquer une telle gymnastique en mémes temps et lieu que 
ide de l’arithmétique ou de l’histoire. Seul un effort thermo- 
tique assez modéré pour demeurer inconscient, insensible, 
vraiment compatible avec un travail mental suivi. C’est 
vie en plein air, au cours des saisons, que l’on doit demander 
tretenir chez l’enfant les facultés naturelles d'adaptation. 
wil faut, c’est ne pas contribuer à cette éducation à rebours 
quelle est déjà trop exposé l’écolier urbain, à laquelle ris- 
ait de l’être encore plus l’écolier urbanisé par l’internat. 
y contribue lorsqu'on le maintient couramment dans une 


Il n’est pas utopique d'envisager une telle gymnastique dans certains ensei- 

ents professionnels très spéciaux. L'Institut d'Hygiène des Mines de 
lt (Belgique) fait actuellement l'expérience d’un entraînement des sau- 
irs aux hautes températures. 


ambiance trop chaude, ou même rigoureusement neutre : il 
risque de ne jamais avoir à réagir au froid, résistance éminem- 
ment active qui fait appel à une augmentation des échanges 
vitaux. Il pourrait sembler, à première vue, qu’on l’exerce 
à supporter la chaleur et qu’il y ait compensation ; mais il n’y a 
pas véritablement symétrie ; je doute qu’en chauffant une 
classe à 22°C, on améliore sérieusement le fonctionnement des 
glandes sudoripares de l’enfant ; on a beaucoup plus de chances 
de la déprimer et de l’assoupir. D’ailleurs, si notre civilisation 
technique supprime pratiquement l’hiver pour certains, elle 
n’est pas pres de supprimer l'été. 

La marge minimum d'adaptation qu'il s’agit de préserver 
a plus d'importance qu’il ne peut sembler. Elle a une impor- 
tance sociale : elle tend à rendre plus facile la coexistence 
d'individus différents dans une même ambiance. Le frileux 
est une manière de tyran ; il finit toujours par imposer sa loi, 
par obliger à relever la vitre du compartiment ; il prétend 
qu’on l’assassine lorsqu'on l’abaisse, et l’on n’est jamais tout 
à fait sûr que ce ne soit pas un peu vrai. L’incapacité de subir 
sans désagrément de légères différences de température résul- 
tante, d’un point à un autre d’une même pièce, ou d’un instant 
à un autre, complique terriblement le problème de la venti- 
lation, surtout pour les salles occupées par un certain nombre 
de personnes ; et nous en verrons plus loin les conséquences, à 
propos de la ventilation des classes. 

Pour toutes ces raisons, il importe de conserver, comme 
température de base pour le chauffage des’ classes, la tempé- 
rature normalement admise en France, de 18°C. Il faut aussi 
que la conduite et la régulation du chauffage, tout en admettant 
des oscillations modérées de part et d’autre de ce niveau, 
s’opposent efficacement à des dépassements prolongés. 


Il y a encore plusieurs autres raisons d’éviter une tempé- 
rature intérieure trop élevée ; l’une d’elles, assez évidente pour 
que je me borne à la rappeler, et à en rappeler l'importance, 
tient à l’économie d’exploitation ; je m’arréterai plus longue- 
ment sur les raisons relatives aux conditions hygrométriques 
et aux effets de passage entre ambiances différentes. 

Sauf dans les cas très rares — je dirai pourquoi — où l’atmo- 
sphère des classes est conditionnée, on ne peut agir directement 
sur la teneur en vapeur d’eau. Cette teneur résulte alors de 
celle de l’air extérieur, de la quantité de vapeur dégagée par 
les occupants, et du renouvellement d’air de la salle. Par 
temps froid, si la salle est bien chauffée et le renouvellement 
d’air suffisant, le degré de saturation de l’air est bas ; plus la 
température est élevée, plus on risque de tomber au-dessous 
de la limite inférieure généralement admise (40 % environ) : 
un degré de plus abaisse à peu près de deux points l'humidité 
relative. On dit couramment que tel mode de chauffage dessèche 
lair ; ce n’est évidemment pas en détruisant de la vapeur d’eau ; 
on explique en partie cette sensation de sécheresse par l'irri- 
tation des muqueuses, due à des poussières desséchées au 
contact des surfaces de chauffe ; mais elle provient surtout 
de la surchauffe de la pièce, tout simplement parce que le 
chauffage est peu réglable, ou mal réglé. 

Les effets de passage sont ressentis lors d’un changement 
d'ambiance (2). En l’espèce, ils se présentent lors du passage 


(2) Au sujet des conditions d'ambiance et de la distinction entre les effets 
de passage et les effets d'une ambiance en séjour prolongé, voir RK. Dupuy 

Conditions thermiques du bien-être physiologique », + Techniques et Archi- 
tecture », 9° année, « Equipement thermique 1 
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de la classe aux couloirs (ou inversement) et lors du passage 
d’une pièce close et chauffée à l’atmosphère extérieure (ou 
inversement). La sensation de plus froid ou de plus chaud, et 
éventuellement le choc physiologique, dépendent de la diffé- 
rence des températures résultantes, et aussi de la différence 
d'activité physique et de protection par les vêtements. Le 
choc est plus dangereux lorsqu’on passe du chaud au froid ; 
mais en sens inverse il peut provoquer des malaises, des signe- 
ments de nez. Comme il est déterminé par la variation relative 
des échanges thermiques, quelques degrés de plus ou de moins 
peuvent avoir beaucoup d’importance. Par temps très froid, 
on ne peut éviter des différences élevées, et il faut bien compter 
avant tout sur le vêtement et sur la marche ; mais, même dans 
ce cas, il n’est pas indifférent de partir d’un niveau physiolo- 
gique un peu plus favorable. Les dégagements (couloirs, 
escaliers) peuvent jouer un rôle de sas et faire transition; 
mais l’activité physique y demeure en principe modérée, et 
les élèves y circulent le plus souvent en tenue de classe. La 
température ne doit donc différer de celle des classes que de 
quelques degrés. Et je dois souligner à ce propos que le chauffage 
des dégagements est un des avantages les plus appréciables, 
et les plus appréciés, des chauffages centraux sur les chauffages 
par poêles. 


* 


Voila done bien définies les conditions de température a 
maintenir dans la salle de classe pendant le séjour de l’écolier. 
Mais il ne faut pas oublier que celui-ci a également besoin de 
vivre dans une atmosphère de bonne qualité : dans un air 
dont l’humidité relative demeure autant que possible comprise 
entre 40 et 70 %, et dont les teneurs en impuretés soient 
suffisamment faibles. 

Le problème es ou 
plutôt, facile à ne pas résoudre — que les intéressés ne s’aper- 
çoivent généralement pas des défauts de l’atmosphère dans 
laquelle ils vivent. Alors qu’une insuffisance de température 
devient plus sensible lorsque le séjour se prolonge, rien n’est 


chauffage 


J'ai montré que le chauffage devait être str et sans 
défaillance ; qu'il devait assurer une température suffisante 
pendant toute la durée du séjour en classe, tout en réduisant 
autant que possible la dépense d’exploitation par un fonc- 
tionnement en régime variable; qu’il devait pouvoir être 
réglé et conduit de manière à éviter tout dépassement impor- 
tant de la température intérieure prescrite. 


La première de ces conditions exige que les organes vitaux 
de l'installation soient robustes ; elle n'empêche pas d'admettre 
des accessoires plus délicats, s’ils ne sont pas indispensables au 
fonctionnement courant et peuvent être rapidement réparés 
ou remplacés. L'installation doit être de surveillance et d’entre- 
tien facile. Cela conduit à prévoir, pour les générateurs de 
chaleur, une puissance et un nombre tels que si l’un fait défaut, 
les autres puissent fournir sinon la puissance totale, du moins 
une fraction suffisante (on admet couramment les deux tiers) ; 
si la chaufferie est bien surveillée et entretenue, il est 
extrêmement improbable qu’un générateur se trouve indis- 
ponible justement pendant une période de froid maximum. 

Les mêmes préoccupations ont longtemps conduit à éviter 
les organes mécaniques, tels que les pompes de circulation, 
et à faire appel à la « circulation naturelle » (thermosiphon) 
pour des installations d’étendue relativement grande. Cela se 
traduisait par un coût élevé de premier établissement, des 
pertes élevées, et un manque de souplesse. Mais on peut tou- 
jours parer aux pannes d’un appareil en le doublant d’un 
appareil de secours, ou en tenant en réserve un appareil de 
rechange facile à mettre en place. Pour les pompes de circulation, 
on emploiera, dans tout établissement scolaire le montage, 
maintenant classique, avec deux groupes moto-pompe; en 
parallèle, dont un de secours, agencés de manière à éviter 
l'emballement des chaudières en cas d’arrêt de la pompe en 
service. Dans le cas d’un chauffage à air pulsé, le groupe moto- 
ventilateur devrait être également doublé. Cependant, on 
peut, à la rigueur, se contenter d’un appareil de rechange, car 
on n’a pas à vider l'installation comme on aurait à le faire 
pour l’eau chaude. 

Reste le risque de coupure de courant ; mais il est commun 
à tous les appareils mus électriquement, tels que les brûleurs à 
mazout, ou les foyers mécaniques ou soufflés à charbon, dont 
l'usage se rép:nd de plus en plus. On ne peut raisonne: en se 
référant à la période de guerre ou d’apres-guerre immédiat, 
période de pénurie meme aussi bien | s approvisionnements 
de combustible que la distribution de courant. Le rattachement 
des écoles (et des établissements hospitaliers) à des secteurs de 


108 


plus courant que de vivre, sans s’en apercevoir, dans « 
atmosphère nocive, pourvu qu’on l’ait trouvé pure en entra 
et qu’elle se soit viciée ensuite progressivement. Le dan 
est d’autant plus sérieux que la densité d’occupation 
classes est généralement supérieure aux prévisions, à cause 
retard des constructions scolaires sur l’augmentation du nom 
d'élèves. | 

Après avoir passé en revue les différentes conditions au 
quelles la « technique des climats artificiels » est particulié 
ment tenue de satisfaire pour répondre aux besoins de l’écolit 
il me paraît nécessaire d’en mentionner une qui dérive pl 
précisément de la fonction des locaux scolaires : nul bruit 
doit gêner l’enseignement oral, ni distraire ou fatiguer l’élèx 
Cela exige que les installations soient silencieuses, mais ce 
là une règle de l’art plutôt qu’une véritable sujétion ; à l’a 
du camion et du scooter, la nécessité de protéger la cla 
contre les bruits du dehors risque de poser des problè 
autrement difficiles ; l’insonorisation du bâtiment est 
dehors de mon sujet ; mais demeurera-t-il possible de comp 
sur l'ouverture de fenêtres ou de châssis vitrés pour la ve 
lation d'été, et cela ne conduira-t-il pas à revoir l’ensemi 
du problème de la ventilation ? 

Enfin, à résultats équivalents, nous devons comme toujou 
chercher à réduire la dépense au minimum ; donc à tirer pal 


de la discontinuité d’occupation par une conduite du chauffa 
en régime variable. 


* 


| 
Quelles vont être, sur la conception et les modalités 

réalisation du chauffage et de la ventilation des établissemen 
scolaires, les conséquences de tout ce que nous venons de voir 
Sans oublier qu’ils concourent au même objet d’ensemb 
qu'ils sont assurés parfois par des installations combinées, 
considérerai d’abord le chauffage, qui agit sur les températur 
puis dans un prochain article, la ventilation (avec ou sa 
conditionnement d’air) qui agit sur la qualité et sur les mo 
vements de lair. 


distribution privilégiés donne toute la sécurité pratiqueme 
désirable. 

Il existe d’ailleurs d’autres risques de pannes que les risqu 
d'incidents mécaniques. Tels sont 1 s risques d’obstructi 
des tuyauteries d’eau chaude de très petit diamètre. Il paré 
prudent, pour les écoles, de ne pas réduire le diamètre d 
tuyauteries au-dessous de 15 mm ; cela conduit généraleme 
à des hauteurs manométriques très modérées pour les pompt 
Je considère également comme prudent de prévoir une vidan 
facile des points bas où risqueraient de s’accumuler des bout 

Le risque de gel dans des radiateurs ou les tuyauteries d'& 
chaude doit être éliminé par le maintien du chauffage en mare 
pen it la nuit, à une allure plus ou moins réduite, lorsque 
température extérieure s’abaisse au-dessous de 0°C. Da 
les installations à commande automatique, un thermost 
antigel doit intervenir en temps voulu. En réalité, si le ba 
ment est clos et ne possède pas une trop grande « sensibill 
externe » (1), le risque n’existe que s’il gèle pendant plusiet 
jours ; mais on peut toujours craindre une ouverture de fenêt 

Le ‘chauffage par l'air chaud est exempt de ce risque, § 
sous quelques réserves, le chauffage par la vapeur à bas 
pression. On ne peut pas dire qu ‘ils offrent, de ce fait, plus} 
sécu ité de fonctionnement, mais qu’ils dispensent de certain 
précautions. Par contre, dans le chauffage par l’eau chaut 
les lois du fonctionnement sont très simples et maintena 
bien connues ; en cas d'incident, le diagno:tic est facile. | 


Pour que 12 chauffage soit assuré dès l'heure d’entrée | 
classe, il faut, si le chauffage n'est pas continu, que la 
en température soit pratiquement achevée à cette heure 
(il faut que l’on ait atteint par exemple 17°C). Je penses 
personne ne songe plus à construire des écoles comme il en exi 
encore, ou du moins comme il en existait encore il y a deux | 
trois ans à Paris, où une femme de service devait allume 
matin une douzaine de RU Inutile de dire que la tem 
rature des classes, à 8 h 30, était encore loin de 18°. Même d 
une école de campagne où le nombre de classes est réduits 
chauffage par poêle doit disparaître. Ses inconvénients, 
dangers sont multiples, Sous une forme ou une autre, il 
peut étre question que d’un chauffage central. Plusieurs régi 
de marche sont possibles. 


(1) Au sens que j'ai donné a ce terme dans mes études sur l'adaptation 
baliments au chauffage en régime variable. 


chauffage continu, avec générateur à marche continue, 
t évidemment le probleme de la mise en température (en 
pprimant) mais exige une consommation maximum de 
ustible, et, pour le combustible solide, une grande capacité 
»ckage dans le magasin ou la trémie du générateur. 
chauffage semi-continu fonctionne pendant la nuit à 
réduite ; une mise en température plus ou moins longue 
cessaire le matin, mais on n’a pas à rallumer le générateur. 
rmet une importante économie de combustible, surtout 
emps doux, si le temps dont on dispose pour la mise en 
érature permet une assez forte réduction d’allure. 
peut adopter une marche discontinue, avec arrêt complet, 
atiquement complet, du chauffage pendant la nuit, si le 
ateur peut être maintenu en veilleuse (foyers mécaniques 
ufflés au charbon) ou s’il est à allumage rapide (combus- 
fluides). C’est du point de vue de la consommation en 
es-combustible, la solution la plus économique. 
if dans le cas où l’allumage et les changements d’allure 
commandés par une horloge, le chauffage discontinu, ou 
> le semi-continu si l’allure de nuit est assez réduite, 
sent une intervention humaine dans la chaufferie plusieurs 
s avant l'ouverture des classes ; cela n’est guère possible 
ans les grands établissements qui disposent d’un personnel 
ul de chauffe, ou dans les villes assez importantes pour 
er un service municipal de la conduite et de l’entretien 
haufferies. De toute manière, dans le cas du combustible 
, on doit éviter l’extinction, ou la rendre exceptionnelle, 
entelle ; car l’a lumage est toujours une opération assez 
ee 
y a évidemment intérêt à interrompre le chauffage des 
x scolaires les dimanches et jours de congé ; ou à le mettre 
lenti lorsqu'il y a risque de gel; mais il ne faut pas 
er qu’ensuite la remise en température exigera plus de 
SR 
est amené à choisir la solution la plus favorable en tenant 
te du combustible (solide en gros morceaux, brûls sur 
ordinaire ; solide en grains ou grésillons, brûlé dans des 
s mécaniques, soufflés, ou à tirage aspiré ; huiles combus- 
; gaz) et du temps dont on dispose pour la mise en tem- 
ure du matin. Le rapport entre l’allure de nuit et l’allure de 


peut d’ailleurs varier au cours de la saison, puisque la * 


lissance dont on dispose croît avec la température exté- 
is le régime d° chauffage envisagé est discontinu, plus il est 
able que le bâtiment ait une forte « sensibilité interne » ; 
ment dit que sa température soit trés sensible aux varia- 
du flux de chauffage ; et plus il est désirable, aussi, que 
allation ait une faible capacité calorifi ‘ue, afin que l’émis- 
de chaleur suive rapidement les variations de Vallure du 
‘ateur. De ce point de vue, les panneaux rayonnant, lourds 
moins avantageux que les radiateurs légers, la circulation 
hermosiphon moins avantageuse que la circulation par 
ye. Le chauffage par la vapeur à basse pression et le 
ffage par l’air chaud, dont la capacité calorifique est plus 
>, seraient, du même point de vue, préférables à l’eau 
de, s’ils étaient aussi réglables ; mais on ne peut vraiment 
un parti économique de la discontinuité sans une régu- 
1 efficace du chauffage. 


ie régulation efficace, c’est justement la dernière, mais 
la moins impérieuse des conditions auxquelles j’ai montré 
devait satisfaire le chauffage des établissements scolaires. 
ie régulation individuelle de la température de chaque 
est une solution excellente quant au résultat thermo- 
ique, mais très coûteuse, et, pratiquement réservée à 
cas très particuliers (amphithéâtres, par exemple). Elle 
ispense pas d’une régulation centrale, mais celle-ci n’a 
comme objet que de dégrossir, et n’a pas besoin d’être 
Se 
ins le cas général, il faut compter avant tout sur la régu- 
n centrale, pour tout l’ensemble ou par circuit. Et cela 
que le mode de chauffage permette de faire varier l’émis- 
de chaleur, dans toutes les salles, d’une manière uniforme 
nction d’un même paramètre, tel que la température de 
rt. 
, Sur ce point, on ne peut contester la supériorité du chauf- 
par l’eau chaude. S’il n’est pas équitable de reprocher au 
ffage par la vapeur à basse pression tous les crimes 
nis sous son nom, il faut reconnaître que la correspondance 
rique entre l’émission de chaleur et la pression de départ 
pumise à des influences perturbatrices, et que la régulation 
fale est inefficace aux faibles allures. La rareté de ceux 
avent étudier et installer correctement ce mode de chauf- 
représente par elle-même un obstacle à son emploi ; une 
> difficulté provient de ce que l’on ne construit plus de 
ietterie spéciale et que la meilleure robinetterie courante 
mplace imparfaitement. Quant aux chauffages par air 
d, à circulation naturelle ou forcée, on peut leur adresser 
ême reproche ; ils ne peuvent s'appliquer vraiment qu’à 
écoles à très petit nombre de classes, de construction 
issée réduisant au minimum la longueur des conduites. 
s le cas de la circulation naturelle, il faut éviter toutes les 


3 


i 


eave 


causes de perturbation de l’équilibre des débits. La circulation 
forcée est diff cilement compatible avec l’emploi de combustible 
solide sur grille ordinaire (surchauffe de l’appareil en cas d’arrét 
du ventilateur) ; la plupart des appareils existants sont chauffés 
au moyen de combustibles fluides, avec réglage de combustion 
par tout ou rien, et se prétent mal a une régulation centrale 
par la température de lair. 

En définitive, sous réserve de cas particuliers que j’exami- 
nerai dans un second article, la condition de régulation efficace 
conduit à donner la préférence au chauffage à eau chaude. 


Mais l’aptitude 4 une régulation centrale ne suffit pas. Il 
faut que chaque jour, au moins, la température de départ d’eau 
chaude soit fixée, en fonction des conditions extérieures, par 
intervention de l’homme ou d’un automate. La chaufferie 
doit donc être pourvue au minimum d’un tableau de corres- 
pondance entre la température extérieure et la température 
de départ. Je recommande instamment que ce tableau, géné- 
ralement établi a priori d’après les bases de calcul de l’installa- 
tion, soit mis au point à la suite des essais. Si l’établissement 
est assez grand, on a intérêt à installer une régulation automa- 
tique proprement dite. Enfin, il existe des dispositifs auto- 
matiques de régulation, moins parfaits, mais assez bon marché 
pour pouvoir étre appliqués avec intérét au chauffage d’écoles 
@importance moyenne (1). 


La solution courante, permettant de répondre à l’ensemble 
des conditions d’ordre thermique, au prix de diverses précau- 
tions que j’ai mentionnées chemin faisant, est donc le chauf- 
fage à eau chaude par radiateurs. On me pardonnera ce que 
cette conclusion a de peu révolutionnaire. A vrai dire, ce 
mode de chauffage, pour ancien qu’il soit, n’est pas en retard 
sur notre temps. Dans un batiment convenablement module, 
permettant la préparation en atelier du réseau de distribution, 
il se préterait à des méthodes très modernes d’exécution. Il 
a d’ailleurs beaucoup évolué, avec l’allégement des radiateurs, 
l'emploi de la circulation par pompe, la création de géné- 
rateurs, foyers et brûleurs pour la chauffe aux grains et aux 
combustibles fluides. 

Par souci d'hygiène, il est conseillé de monter les radiateurs 
sur consoles. En outre, il est recommandé, dans les dégagements 
et escaliers, de les placer de manière à éviter que des enfants 
s’y heurtent. 


Néanmoins, il reste un reproche possible : le chauffage à eau 
chaude (et plus généralement tout chauffage autre que les 
chauffages par air chaud ou conditionné) laisse entier le pro- 
blème de la ventilation. 

C’est exact. Mais — toujours sous réserve de cas spéciaux — 
les chauffages par air chaud ou conditionné ne représentent 
pas non plus la véritable solution du problème d’ensemble ; 
et ils se heurtent aux mêmes obstacles que celle-ci. La véritable 
solution, nous le verrons ultérieurement, c’est la conjugaison 
d’un chauffage proprement dit (qui peut donc être le chauffage 
par radiateurs) et d’une ventilation par air, filtré ou conditionné, 
distribué à la température des pièces (ou à une température 
légèrement supérieure). Les obstacles communs, ce sont la 
peur des courants d’air et la dépense d’exploitation. Je ne les 
tiens pas pour insurmontables, mais si l’on parvient à les 
surmonter, il vaut mieux que ce soit au profit de la véritable 
solution, plutôt que de solutions quelque peu bâtardes. 

Cependant, pour des écoles de campagne, et surtout de 
montagne, à très petit nombre de classes, un chauffage par lair 
chaud, bien conçu, me paraît très défendable. La pureté de 
l'atmosphère permettant de se passer de filtre, un appareil 
placé en cave peut distribuer l’air par tirage naturel; il est 
assez facile d’éviter les courants d’air ; la dépense est faible ; 
on peut éteindre sans risque de gel si personne n’occupe le 
bâtiment pendant les congés de fin d’année ; et si la régula- 
tion est imparfaite, le danger est moindre que pour de petits 
citadins. 


Je parlerai, dans un second article, de la ventilation des 
classes, puis du chauffage et de la ventilation des amphi- 
théâtres et salles de grandes dimensions consacrées à des ensei- 
gnements spéciaux ; et enfin, du chauffage des grands établisse- 
ments complexes. 


4 R. Dupuy 


(1) R. Dupuy. « Régulation automatique des petites installations de chauf- 
fage central avec chaudière au charbon ». Annales de l’Institut Technique du 


_"" Bâtiment et des Travaux Publics. Supplément, décembre 1952. 
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équipement sanitaire 


L’équipement sanitaire de l’école moderne, dont UVimportar 
est considérable dans l'éducation des enfants, devra répondre 
un certain nombre de caractéristiques permettant un usage fat 
el agréable et découlant de sa destination à une collectivité enfantil 

Le matériel sanitaire mis à la disposition des enfants deu 
donc être robuste, d'un usage simple, d’un entretien facile. I 
formes devront être adaptées à leur fonction, et à la taille ¢ 
usagers. 

Nous présentons ici quelques réalisations françaises et étra 
gères et une sélection d'appareils sanitaires qui nous ont pa 
répondre, dans la mesure des disponibilités du marché franca 
à ces exigences. 


1 - Salle d'hygiène de l'Ecole Olivetti, Italic; 2 - Lavabos 
collectifs de l'Ecole de Neufchâtel-en-Bray, M. Lods, 
architecte; 3 - Fontaine dans la cour de l’Ecole Herby 
au Danemark; Arne Jacobsen, architecte 


3 
lavabos collectifs 
4 - Vasque Jacob-Delafon; 5 - Coupe sur la vasque 
Jacob Delafon; 6 - Vasque Romay (Suisse); 7 - Coupe 
sur la vasque Romay 
clea ag eae 
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ibos 


ivabo « Savoie », Jacob Delafon; 9 - Coupe sur le 
o « Savoie »; 10 - Lavabo Adamsez dessiné par 
feed, architecte (Angleterre); 11 - Lavabo « Triton » 
seau. 


C. 
iège à la turque, Jacob Delafon; 13 - Coupe sur 


vette « Baby » ; 14 - Cuvette « Baby » ; Ideal Standard ; 
‘uvette « Poupon », Jacob Delafon, 


12 


taines 


‘ontaine Cadley : 17- Fontaine Adamsez’ Angleterre 
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le mobilier PAR ROBERT SALORD 


L'évolution de la pédagogie moderne a aussi des répercussions 
sur la nature du mobilier scolaire et plus particulièrement sur 
celui des classes maternelles et du premier degré. La méthode 
pédagogique issue des doctrines de Pestalozzi, de Montessori, 
tend à ouvrir la classe sur la nature, à mêler les activités inté- 
rieures aux activités de plein air, à développer l’imagination 
créatrice par le travail manuel et la vie en commun. La forme 
de la salle de classe se rapproche du carré, la maîtresse (ou le 
maître) se place librement au milieu des enfants qui sont 
disposés indépendamment des rangées traditionnelles. Le banc 


tables et sièges 


Les formes diffèrent d’un pays à l’autre. En général, les 
éducateurs souhaitent l’abandon de la table-banc à deux places 
traditionnelle, rigide et inconfortable. Quelques types principaux 
se dégagent aujourd’hui : 

individuel : table et siège indépendants, 

ou table et siège solidaires. 
La solution individuelle est courante en Angleterre et aux 
USA: .et, én partie, (en France. 

biplace : table pour deux élèves avec deux sièges libres. 

C’est la solution préférée en Angleterre, pour des raisons 
psychologiques, travail en commun devant dévelcpper l'esprit 
collectif chez les enfants. 

Tables et sièges indépendants ont l'avantage de pouvoir être 
adaptés à tous les âges, et de permettre de multiples disposi- 
tions. Les tables sont construites pour 2, 4 ou 6 enfants et 
doivent pouvoir être assemblées pour un nombre supérieur de 
places. S'ils doivent changer de place, il ne faut pas oublier 
que ce sont les enfants eux-mêmes qui seront chargés, le plus 
souvent, de les déplacer. 

Les pédagogues sont à l’origine de l’apparition de la table 
de groupe pour les écoles maternelles. 

Aux Etats-Unis, on la trouve triangulaire, en trapèze, carrée 
ou ronde. 

En Allemagne, elle est carrée pour 4 enfants dans les salles 
de classe, ronde pour 6 à 10 enfants pour le travail de groupe. 

En Suisse, carrée pour le travail de groupe. 

Les théories de Pestalozzi tend: nt à assimiler la salle de 
classe à la salle familiale. Cette théorie ne convient pas aux 
classes de 30 à 40 élèves qui n’ont aucun rapport avec l’appar- 
tement familial. 

En France, c’est la table ovale qui semble convenir aux 
éducateurs. 


Qualités du mobilier scolaire 


Le mobilier de l’école nouvelle doit répondre à certaines 
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Une classe du Groupe Scolaire de Quissac (Gard) H. Floutier, architecte, 


d’école tend à n’étre plus qu’un souvenir. Le mobilier s’adaj 
à de nouvelles fonctions. Il doit favoriser le développement 
l'individu comme de la collectivité et aider à l étude. 
flexibilité du plan de l’école, la destination variable de cha¢ 
espace, nécessite la plus grande mobilité de l’équipeme 
Dans l’école moderne, le mobilier doit rester libre pour poux 
être déplacé et stocké facilement. Disposé de diverses manièl 
il s'adapte à la vie de la classe et devient un moyen qui facil 
l'emploi des méthodes actives. 


caractéristiques qui lui permettront d’être un facteur d’e 
cacité pour les éducateurs. Il doit être : 

— robuste car il est destiné à un dur service ; 

— mais il doit être léger puisque les enfants doivent po 
voir le déplacer eux-mêmes; alliages légers et matières pla: 
ques permettent de réaliser des modèles qui remplissent 
deux conditions ; 

— empilable, le même espace utilisé le jour par les enfa 
doit pouvoir étre utilisé le soir par les parents pour des co 
du soir, des réunions de quartier, des fétes et des bals. 
mobilier doit donc pouvoir être stocké facilement avec 
minimum d’encombrement. 

— confortable, la manière d’être assis a une très gral 
importance dans l’aptitude à l'étude. Le mobilier doit y 
mettre une bonne position en vue du développement nor! 
de l’enfant. Il doit être adapté aux formes du corps, à la ta 
et doit tenir compte des sources possibles de malformat 
pendant la croissance. Des règles établissent des rapports en 
la taille de l’enfant, le niveau du siège, sa largeur et sa y 
fondeur, la hauteur du plan de travail. 

Pour avoir un mobilier adapté, deux solutions sont pro 
sées par les constructeurs : 

— modèle construit en plusieurs dimensions, 

— meuble unique réglable. 

Cette dernière solution, d’une grande souplesse d’utilisati 
permet d’adapter individuellement chaque meuble, au dé 
de l’année scolaire. De plus cette solution ne nécessite pas | 
réserve importante de mobilier. 

Le plateau. Éducateurs et médecins sont opposés sur 
question du plateau de la table. Les éducateurs préfèrent 
plateau horizontal pour permettre les travaux manuels 
classe, les médecins conseillent le plateau incliné pour 
jeunes enfants. Certains constructeurs ont résolu la quest 
en rendant le plateau inclinable à volonté. 

— le plateau doit être fini de telle sorte qu’il évite t 
éblouissement et reflet ; 


— le plateau doit étre plus haut que le coude quand le bras 

tendu vers le bas ; 

La forme du plateau peut suivre l'attitude de l'enfant. 

in d'éviter l’inclinaison du buste, le plateau se prolonge sous 
coudes de l’enfant. 

Le siège, doit aussi répondre à certaines exigences. Il doit 

rmettre à l’usager : 

—- de poser les pieds à plat sur le sol; 

— de répartir son poids au-delà de la surface du siège, pour 

urer une grande stabilité ; 

— d’avoir seulement le creux du dos, au niveau des lombes, 


>cessoires 


Le tableau. On abandonne de plus en plus le traditionnel 
eau noir qui crée un contraste de luminance trop violent, 
ise de fatigue, avec les surfaces environnantes et le plan de 
vail de l’enfant. Le tableau vert mat le remplace. Des 
ydéles différents ont été créés suivant les diverses formes de 
nseignement : le tableau peut occuper le fond de la classe 
: toute la largeur, il peut être ouvrant à charnières. Outre 
tableau principal un deuxième tableau peut, sur un mur 
éral, se combiner avec des panneaux de bois de liège où les 
fants punaisent leurs travaux. 

Le reste du mobilier a moins d'importance, L’estrade et le 
reau du maître ont perdu leur solennité. Le bureau doit 
oir un plateau de grande taille pour que le maître puisse y 
ivailler avec un ou plusieurs enfants, posséder de nombreux 
ae de tailles différentes ; être en outre ouvert des deux 
és. 


soutenu par le dossier, sans avoir de pression sur les omoplates ; 

— d’avoir un espace suffisant entre les cuisses et le bas du 
plateau de la table, et d’avoir l’articulation du genou libre. 

Le siége doit étre en outre d’un maniement silencieux. 

Pour avoir une stabilité sur tous les sols, on a construit des 
sièges à trois pieds. Mais ceux-ci se renversent plus facilement. 
Divers modèles sont fabriqués : à patins, à pivot qui permet 
d'orienter le siège dans tous les sens... Généralement construits 
à armatures métalliques et à plateaux en bois ou matières 


plastiques, tables et sièges n’ont pas encore trouvé un type 
définitif. 


Dans les écoles maternelles, outre les tables et les sièges, on 
trouve pour les petits : les tables à sable, rondes ou ovales, 
les tables de jeux, les armoires à jouets, les lits de repos. 

Les casiers de rangement où chaque élève aura ses objets 
personnels, permettront de diviser la classe en plusieurs espaces. 
Là encore la mobilité est nécessaire. 

Les vitrines à collections scolaires sont destinées à conserver 
les objets nécessaires aux démonstrations de sciences naturelles, 
de géographie, de physique, de chimie ; elles peuvent se situer 
dans les vestibules ou les corridors et attirer l'attention des 
enfants en dehors des heures de classe. 

L'importance du mobilier peut se manifester dans la réno- 
vation d’écoles existantes. Un nouveau mobilier agréable et 
bien adapté peut transformer complètement l'efficacité d’un 
local en l’améliorant. | 


Il nous a paru indispensable de donner ci-après un extrait 
du nouveau r-glement définissant les caractères généraux du 
mobilier et du matériel scolaire. 


glementation du mobilier et du matériel scolaire 


rrété du 1° octobre 1954). 


obilier et matériel d’externat 


- Mobilier et matériel des écoles maternelles et des classes 
fantines. 


Tout le mobilier à l'usage des enfants devra être adapté à leurs 
lles et présenter, en conséquence, un jeu suffisant de dimensions 
relonnées. 
Sieges. Les chaises des salles d’exercice seront légéres, stables, 
pieds munis d’embouts en matière élastique. Les spécifications 
hniques concernant le dossier seront fixées par la commission 
igrément. Les fauteuils pour la section des bébés satisferont 
x mêmes conditions. Les bancs des salles de jeux, cours et 
tres locaux seront pourvus de dossiers. 
Tables. Les plateaux seront horizontaux et de teintes claires. 
s plateaux métalliques sont proscrits. Les tables individuelles 
ront un plateau rectangulaire, de dimensions suffisantes, sans 
êtes dangereuses. Elles seront munies d’un tiroir aussi grand 
e possible comportant, de préférence, un dispositif darrét 
‘amotable. 
Autres meubles. a) Casiers : les casiers individuels seront clos, 
bonne hauteur pour la commodité des ‘enfants. Leur système de 
‘meture devra être d'usage et sans danger pour les enfants. 
Tableaux : la matière et la couleur des tableaux devront per- 
ttre une écriture lisible. c) Nattes et tapis : ils seront lavables 
d'entretien facile. d) Lits des salles de repos : ils seront trans- 
rtables, munis de toiles amovibles et lavables. Leur système de 
spension sera élastique, sans être trop lâche. e) Meubles, 
rlemanteaux et porte-serviettes ; ils répondront aux spécifications 
niques élaborées par la commission d'agrément. 


- Mobilier et matériel des classes et des études du premier 
gré, du deuxième degré et de l’enseignement technique. 


obilier et matériel des classes 


a) Le mobilier individuel de classe est conseillé, sans loutefois 
e celui à deux places soit exclu. 
b) IL est également conseillé d'utiliser des tables et des sièges 
hauteur réglable ; toutefois les modèles non réglables sont 
lorisés, pourvu que des tables et des sièges de hauteurs différentes 
rmettent dans une même classe de satisfaire aux différentes 
illes des élèves. 
©) Pour les élèves au-dessous de quatorze ans, le siège sera lié 
la table. Si l’on utilise du mobilier à deux places, il devra être 
urvu, pour chaque place, d’un siège et d’un dossier indépen- 
mts du siège et du dossier de l’autre place, tout en restant liés 
la table. Le dossier sera galbé et incliné en arrière selon les 
écifications techniques établies par la commission d'agrément. 
Le dossier et le siège ne seront jamais en métal. 


se. 


d) Le plateau de la table sera horizontal. Il.ne sera jamais en 
métal ; ses dimensions devront permettre a l'élève de ‘travailler 
dans de bonnes conditions tout en s’accordant avec les normes 
fixées pour la dimension des classes. 

e) La table n’aura pas de barre d'appui pour les pieds. 

f) La juxtaposition des tables par le plateau devra être possible 
sans espace perdu. 

g) Un casier ouvert du côté du maitre et du côté de l'enfant, 
sera établi sous le plateau de la table ; il sera limité par des bords, 
latéralement et à l'arrière (côté du maitre); il ne génera en 
aucune manière l’élève assis. Son intérieur sera visible du côté 
du maitre. 

Si la table est équipée d’un porte-cartable, celui-ci ne devra 
gêner ni la bonne position de l'élève, ni la circulation, ni la 
juxtaposition des tables par le plateau. 

h) Sous aucun prétexte la table et le siège ne seront de couleur 
noire. On choisira, de préférence, une teinte claire. 

i) Armoires-bibliothéques. 

Bâtiments. nouveaux ces armoires devront être en partie 
encastrées dans le mur. Les portes seront coulissantes ; le haut 
pourra être vitré. Le rayonnage sera mobile. 

Bâtiments anciens : les indications données ci-dessus pour les 
portes s’appliqueront, autant que possible, aux armoires-biblio- 
thèques ordinaires. 

Dans l’un et l’autre cas, il est souhaitable que les dimensions 
se rapprochent des normes suivantes : hauteur 1,75 m, largeur 
1,30 m, profondeur 0,40 m. 

j) Chaires de professeur : la chaire sera fermée du côté des 
élèves et comprendra au moins deux tiroirs fermant a clef. 

k) Le mobilier d’amphithéâtre sera composé, de préférence, de 
tables fixes à une place, avec un plateau horizontal et des chaises 
du type défini ci-dessus (voir c). , 

1) Le tableau fondamental sera mural, de préférence, à tryptique. 
Sa matière et sa couleur devront permettre une écriture lisible. 

Les tableaux mobiles seront installés sur un support stable. Le 
modèle à chevalet est exclu. 


Mobilier et matériel des études 


a) Les paragraphes a, b, © ci-dessus relatifs au mopilier des 
classes s'appliquent au mobilier des études. > =} | 

b) Le paragraphe d s’y applique également, mais il est sduhai- 
table que les dimensions du plateau d’une table de salle d'étude 
soient supérieures à celles d’un plateau de salle de classe. 

c) Les paragraphes e, f, g et h s’appliquent sans modifications 
au mobilier des études. 

d) Les casiers individuels, avec portes, comporteront, chacun, 
au moins deux étagères. Leurs dimensions seront suffisantes pour 


contenir livres et cahiers. 
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Tables et sièges pour écoles maternelles et classes enfantines 


1 - Table et siège, en tube d'acier et bois (Delagrave, éd); 2 - Table et siège, 
en tube d'acier et bois, de René Herbst (Delagrave, éd.) 3 - Table réglable 
et siège, en bois, de Gautier-Delaye; 4 - Tables superposables et siège 
deux hauteurs, en bois, de M. Gascoin; 5 - Fauteuil en tube acier et bois 
(Delagrave, éd.); 6 - Table à dessus relevable, en bois, de Motte; 7 - Table 
à dessus relevable, en bois, de M. Gascoin. 


Photo Collas 
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Tables individuelles et siéges indépendants 


8 - Table inclinable et réglable et siége réglable, en bois, avec armature en 
alliage (Levant et Godefroy, éd.); 9 - Table tube d'acier et bois (Delagrave, 6d.); 
10 - Table en tube d'acier et matière plastique, prototype de J.M. Messie. 


Tables individuelles et siéges solidaires. 


11 - Table-siége réglable en tube d’acier et bois (Studex; R. Serve, éd ): 12 - 
Table-siège réglable en tube d'acier et bois (Experfi; Exploitation de Perfection- 
nements Industriels, éd.); 13 - Table-siége en tube d'acier, bois et Métal Déployé 
Thomas et Pénard, éd.). 
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Tables biplaces et sièges individuels 


14 - Table et sièges en tôle pliée et bois (Ateliers Jean Prouvé, éd.); 15 - Table et 
sièges en tube d'acier et bois (Delagrave, éd.); 16 - Table à trois pieds et sièges 
accrochables pour nettoyage, en tube d'acier et bois (Mobilor, éd). 


Les meubles des figures 2, 3, 4, 6, 7 et 10 ont été sélectionnés par l'Union des 
Artistes Modernes, pour l'exposition « Formes Utiles » au Salon des Arts Ménagers 
1955, Grand Palais, Paris. 
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to Chevojon 


10 


11 


Lits de repos 
9 - Lit pliant en tube d'acier ét toile (Le Matériel Normalise, éd 


Bureaux de maitre 


10 - Bureau ouvert des deux côtés, en bois et tube d'acier (Matec 
11 - Bureau fermé d’un côté, en bois et tube d'acier (Mobilor, éd.). 


Photo Jahan 
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les de jeux 
Table ovale (Mobilor, éd.); 13 - Table ronde a sable (Mobilor, éd.); 14 - Table 
le à sable (Amesco, éd), 


iers de rangement 
t 16 - Armoires extensibles par juxtaposition (Seigneur, éd.), 


leaux 
Tableau pivotant (Mobilor, éd.) ; 18 - Tableau triptyque (Matco, éd.) ; 19 - Tableau 
tiple à huit faces (Semis, éd.). 


17 15 


18 


Tables biplaces et sièges solidaires 


1 - Table et sièges en tube d'acier et bois (Delagrave, 
éd.); 2 - Table et sièges, réglables, en tube d'acier et 
bois (Studex : R. Serve, éd.); 3 - Table et sièges, réglables 
en tube d'acier et bois (Dupré Perrin, éd.); 4 - Table et 
sièges en matière plastique, prototype de Mile Antoine 
(Sélection U.A.M. pour l'exposition « Formes Utiles » au 
Salon des Arts Ménagers 1955, Grand Palais, Paris) 


Tables de dessin 


5 - Table inclinable et siège fixe en tube d'acier et bois 
(Léo Wiart, éd.): 6 - Table inclinable et réglable et 
siège réglable en tube d'acier et bois (Mobilor, éd); 
7 - Table inclinable et réglable et siège réglable en 
bois avec armature en alliage léger (Cf. p. 115, fig. 8) 
(Levant et Godefroy, éd.); 8 - Ckevalet de peinture, à 
double face réglable, en bois (Ecole-Service, éd.) 
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Par le choix de ses publications et la personnalité des membres de son Conseil 
de Rédaction notre revue a toujours affirmé une position claire dans le domaine de 
V Architecture. Alors qu'aujourd'hui les chantiers se multiplient et que les œuvres 
réalisées offrent une matière intarissable aux publications, peut-être est-il bon de 
tenter un examen de pensée plus théorique et d’élever les points de vues. 

L'étude qui suit affirme une conception de UV Architecture qui, la plaçant au 
« delà » des Arts, est de matière à éclaircir certains problèmes et à aider au dévelop- 
pement harmonieux des témoignages sensibles de notre civilisation. 

Nous pensons que nos lecteurs n'y seront pas indifférents, et nous espérons qu'ils 
nous feront part de leur point de vue. 


position 
de l'architecture 


parmi les activités créatrices de l'esprit 


PAR ANDRÉ HERMANT 


Les temps actuels de l’Architecture se caractérisent à la fois 
par une grande activité de réalisation et par l'affirmation de 
tendances neuves. Les modes d’expression propres à l'ère 
industrielle, annoncés sous une forme révolutionnaire il y a 
trente ans (au temps héroïque de l'Esprit Nouveau et de 
l'U.A.M.) se généralisent aujourd’hui. Le siècle, dans le monde 
entier, affirme son caractère et son unité par une architecture 
qui lui sera propre. 

Mais en même temps subsiste une extrême confusion des 
pensées quant à la position réelle de l’Architecture par rapport 
à ce que l’on appelle les Arts. Les musées et les expositions de 
peinture attirent le grand public, comme aussi les concerts, le 
théâtre et le cinéma, tandis que la sculpture, pour des raisons 
complexes, subit au contraire une sorte d’éclipse (au point que 
les pouvoirs publics même s’en inquiètent). Pour l'Architecture 
le public semble indifférent ou dérouté et il est symptomatique 
que la grande presse et la presse dite artistique soient presque 
muettes à son sujet. Ces positions profondément différentes 
des « Arts » cadrent mal avec les notions conventionnelles qui 
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subsistent chez le plus grand nombre quant à leurs rappo 
réciproques. 

Le classement des arts en deux catégories : Arts Maje 
et Arts Mineurs est devenu traditionnel. De même l’équivalet 
accordée aux quatre arts majeurs appelés Beaux-Arts. Chat 
croit savoir ce que désignent communément ces mots 
depuis très longtemps, tout concourt à cristalliser davant 
leur groupement et leur équivalence : le nom même de l'Ée 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts, l’Académie, les Salons 
rapprochent systématiquement Peinture, Sculpture, GraM 
et Architecture, en les isolant du même coup des autres activi 
créatrices de l'esprit (1). 


(1) A titre d'exemple récent, citons la « rencontre » de l’été 1955 du Fe 
culturel international de Cerisy qui avait choisi les Arts Contemporains & 
objet de ses études. 

Le programme des journées qui leur furent consacrées précisait qu’il s'agi 
surtout de « confronter les Quatre Ordres : Peinture, Sculpture, Gravure, Af 
tecture, d’en rechercher les relations, la continuité, les liens réciproques 
cours de leur récente évolution ». 


Chacun imagine le temple des Arts avec quatre niches 
onumentales abritant les effigies de la Peinture, avec sa 
lette, de la Sculpture, avec son ciseau, de la Gravure, avec 
n burin, et de l’Architecture, avec son compas. 
Certes, ces quatre arts traditionnels ont bien des raisons de 
pprochements : ils s’adressent à l’esprit par l’intermédiaire 
un même sens, la vision, ils se manifestent dans l’espace à 
ux ou trois dimensions par des formes, des couleurs, des 
leurs, des proportions, des matières, des contours, des 
liefs... De plus, peintre, sculpteur, graveur et architecte 
xpriment volontiers par un langage qui leur est commun, le 
ssin, par lequel ils s’exercent à penser — ou définissent 
euvre à créer par une image préalable. 
La Sculpture est création de volumes dans l’espace. Et 
\rchitecture, suivant l’émouvante définition de Le Corbusier, 
t « le jeu savant, correct et magnifique des volumes sous la 
niére ». Ne serait-ce point la même chose ? D’autant plus 
e la Sculpture, libérée peu à peu de la représentation tradi- 
nnelle du corps humain, devient de plus en plus abstraite, 
archant ainsi à la rencontre de l’Architecture. Tandis que 
le-ci, revenant aujourd’hui aux anciennes manières de la 
èce -ou du Moyen Age, se pare à nouveau de couleurs, 
oignant ainsi la peinture — qui elle aussi s’est libérée de ses 
jets concrets. 
Tout semble donc favoriser et réaffirmer aujourd’hui le 
>prochement des arts dits majeurs. 
Cependant, si l’on parle beaucoup, depuis quelques années, 
problème de cette « Synthèse des Arts Majeurs » — tentative 
rapprochement, d’étroite association entre des activités que 
n pressent très parentes et que l’histoire de l Art semble nous 
mtrer comme confondues, ces recherches mêmes sont le signe 
in certain malaise, de difficultés, voire même d’une impossi- 
ité de rapprocher ou d’associer réellement des activités 
atrices qui, en réalité, ne se situent pas exactement sur le 
me plan. 
En même temps certains signes accusent la position très 
rticulière de l'Architecture : il est caractéristique que les 
Voix du Silence », vaste prise de conscience à travers les 
nps de l’ensemble des Arts considérés comme manifestation 
; aspirations profondes de l’esprit, paraissent ignorer l’Archi- 
ture. L’Art ne serait-il qu’une recherche métaphysique de 
ssession du réel ? Dans ce cas l'Architecture ne serait pas 
Art — mais une activité créatrice indépendante, unique, 
ivité essentiellement différente des autres, d’un caractère 
is social qu’individuel et par là même inaccessible à la 
iscience claire des individus et même à la critique verbale. 
is doute cette « solitude » de l’Architecture est-elle réelle et 
-essaire. 
Aussi pensons-nous souhaitable, indispensable même, d’autres 
yprochements moins artificiels qui, affirmant la nature pro- 
de des Arts et le caractère de l’Architecture, favorise leur 
yeloppement et évitent les malentendus et les erreurs qui 
it la conséquence nécessaire de mariages forcés. 
in fait, les mots Peinture, Sculpture, Gravure — et ajoutons 
pisserie, Vitrail, Poterie, Art graphique et photographique, 
re même aussi la Danse — définissent les variétés d’une même 
ivité créatrice, celle des Arts Plastiques et Graphiques. Par 
techniques différentes et d’ailleurs infiniment variées et 
ouvelables, ils poursuivent tous le même objet et obéissent 
mêmes déterminants : par le langage visuel, ils manifestent 
> idée, ils créent des « êtres de l’espace » générateurs de 
isées, d'émotions, de chocs, de joies. Ils sont libres — en ce sens 
> les nécessités d’usage pratique auxquels ils ont à répondre 
sont que prétexte à création et non condition première de 
uvre. Le « sujet » de l’artiste — ce que le peintre appelle 
> motif », est en réalité l’importance secondaire. Certes il 
ste, et il a existé, des formes de la peinture ou de la sculpture 
le sujet paraît l’essentiel. Les grandes époques de l’art reli- 
ux de tous les temps sont de cette sorte. L’Art s’est efforcé 
lustrer une pensée, de narrer un événement, de décrire un site, 
reproduire les traits d’un personnage, de représenter un objet. 
jourd’hui, l’objet de la représentation est souvent tout 
iveau et imprévu : ce que l’on appelle « réalités nouvelles » 
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sont seulement des sujets de représentation nouveaux : modèles 
pris dans les mondes microscopiques, astronomiques, mathé- 
matiques. Mais la nature profonde de l'Art reste immuable : 
seu de formes révélant un jeu de l’esprit. 

En vérité, les Arts Plastiques répondent à toutes les recher- 
ches, à toutes les aspirations, à toutes les curiosités auxquelles 
répondent, par le langage verbal, toutes les formes de la 
littérature et de la poésie — des plus descriptives aux plus 
abstraites. 

L’Architecture est, elle aussi, l'expression d’une pensée par 
un langage. Mais ses déterminants sont profondément diffé- 
rents de ceux des Arts Plastiques proprement dits. 

L'architecte, disait Auguste Perret, est un poète qui pense 
et parle en construction. Le jeu des volumes sous la lumière 
n’est pas un jeu libre de contraintes : l'Architecture a son 
langage propre et ses lois rigoureuses : tout édifice est fait 
d’une Structure et répond à une Fonction. Structure, c’est-a- 
dire organisation de matière dans l’espace, réponse exacte 
d'éléments matériels à des forces créées par ces éléments maté- 
riels eux-mêmes et par des exigences précises de fonctionne- 
ment : être statique et organisé. 

Exempt de toute possibilité de représentation, de figuration, 
l’édifice est soumis, par contre, très étroitement aux règles du 
rythme et de la mesure. 

Par ce caractère essentiel l’Architecture s’approche beaucoup 
plus de la Musique que des Arts Plastiques. 

Touchant à la fois, par ses extrêmes, à la Sculpture et à la 
Musique, l'Architecture n’est ni l’une ni l’autre. « Art d’organiser 
l'Espace », suivant la parole d’Auguste Perret, l’Architecture 
répond à la triple condition d’Utilité, de Solidité et de Beauté 
définie par Vitruve. Fonction, Structure et Forme sont ses 
trois aspects inséparables. 

Parfois la Forme semble déterminée par la Fonction domi- 
nante, comme l’illustrent. par exemple, les gradins d’un théâtre 
antique ou le profil de l’aile d’un avion. Parfois, c’est la Struc- 
ture qui l’emporte, comme dans telle cathédrale gothique ou 
tel grand pont moderne. Mais toujours, la domination de 
V’esprit donne à la Forme sa fonction propre et sa liberté qui 
sont d’émouvoir et d’affirmer. Elle a ses lois particuliéres 
qui sont des lois du Nombre — ou la qualité signifie équilibre 
de quantités. 

Par cet équilibre entre ses déterminants, par cette interdé- 
pendance rigoureuse et précise entre Fonction, Structure et 
Forme, l’architecture humaine rejoint les architectures natu- 
relles, organisations animales ou végétales, qui répondent 
aux mémes lois, avec la méme exactitude. 

Et l’homme a eu cette chance de pouvoir insérer son œuvre 
construite et organisée — l’Architecture — dans cette marge 
étroite de l’échelle de l’espace comprise entre le monde naturel 
organisé inférieur — celui des cristaux et des êtres vivants — 
et le monde naturel supérieur — celui des astres — marge où 
la nature, comme impuissante à organiser, n’est capable que de 
détruire : monde des nuages mouvants et des montagnes 
modelées par le hasard des plissements et de l'érosion. Ainsi, 
sur ce fond où les formes sont comme sans volonté, l’Archi- 
tecture apparaît, comme la musique se détache du silence. 

D’importantes et nombreuses études ont été faites sur 
chacune des manifestations créatrices de l’esprit qu’on appelle 
les Arts. Tous se touchent et se fondent par certaines expressions, 
par certaines formes extrêmes. Mais il est très important, pour 
le développement même de chacun, de ne pas créer de compar- 
timents artificiels, de ne pas faire de rapprochements arbi- 
traires sous peine de provoquer les plus graves erreurs. 

Si j'avais à rapprocher des hommes ou des activités de même 
esprit, l’Architecte me semblerait plus vraiment proche du 
Vannier ou du Haut Couturier que du Peintre ou du Sculp- 
teur. 

Et si, exigeant une représentation symbolique, il m'était 
demandé d’imaginer le Temple des Arts, je disposerais dans 
ses quatre niches égales les figures groupées de la Pensée 
Écrite, de la Musique, des Arts Plastiques, et de l’Architecture : 
tels seraient les Quatre Ordres, qui, en réalité, n’en forment 


qu’un seul. 
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INFORMATION 


LE LOGEMENT ET L’URBANISME DANS LA REGION PARISIENNE. Une impor- 
tante conférence de presse a eu lieu le 22 septembre, a l'Hétel de Ville de Paris, au 
cours de laquelle ont successivement pris la parole M. J. Féron, Président du Conseil 
Municipal de Paris; M. P. Haag, Préfet de la Seine; M. P. Sudreau, Secrétaire général 
de la Seine, Commissaire à la Construction et à l'Urbanisme pour la région parisienne; 
M. B, Lafay, Ministre de la Santé Publique, ancien Président du Conseil Municipal; 
M. R. Duchet, Ministre de la Reconstruction et du Logement. Assistaient également a 
la conférence, M. le Docteur Huet, Président du Conseil Général et M, Levéque, Rap- 
porteur du plan d'aménagement de Paris. M. J. Féron, après avoir remarqué que c'est 
la première fois qu'une conférence de ce genre a lieu, groupant les divers respon- 
sables depuis l'échelon le plusshaut, celui du gouvernement jusqu'à l'échelon muni- 
cipal, déclare qu'il faut apporter un remède définitif à la dispersion des efforts et aux 
lenteurs administratives. Puis M. Féron aborde la question des réalisations : 4 000 
logements, tous en cours de construction, dans la zone verte et 3 000 dans les chantiers 
hors de cette zone seront attribués d'octobre 1955 à juin 1956; 15 0CO à 20 000 logements 
pourront être prévus annuellement à l'avenir. Puis le problème des dix-sept îlots 
insalubres de Paris est évoqué, leur réaménagement par étapes successives, en même 
temps que la création d'immeubles de transit. M. P. Sudreau fait un exposé des réali- 
sations immédietes et de propositions pour l'avenir. Les réalisations immédiates com- 
prennent : les réformes relatives au permis de construire, permettant désormais de 
délivrer le permis de construire dans un délai maximum de trois mois: la création 
d'un office général d'informations pour le logement (l'O.G.I.L.); la mise en route de 
groupes de travail chargés de proposer les réformes nécessaires pour alléger les 
procédures actuelles de la construction dans le département de la Seine; le lance- 
ment immédiat d'un programme supplémentaire de construction dans la région pari- 
sienne, et en particulier dans la Seine; l'établissement d'un planning de construction 
portant sur dix ans; des mesures en faveur des sans-logis. 

Après un exposé de M. B. Lafay, Ministre de la Santé Publique, sur les îlots insalubres 
et sur l'utilisation de la ceinture verte, M. Roger Duchet, Ministre de la Reconstruction 
et du Logement, prend la parole. Il rappelle les récentes mesures prises en faveur du 
logement dans la Région parisienne : création d'un Commissariat à la construction 
et à l'urbanisme; lancement de tranches supplémentaires de logements populaires 
et familiaux et de H.L.M.; nouveau règlement d'urbanisme; mesures en faveur des 
sans-logis. Le Ministre s'est attaché particulièrement aux questions d'urbanisme : la 
construction de nouveaux logements ne doit pas se faire au hasard, mais suivant un 
plan ordonné. Quatre plans ont été établis : le premier définit les zones urbaines et 
les zones rurales de la Région Parisienne, les zones industrielles et d'entrepôts, etc.; 
le second correspond au plan routier; le troisième indique les équipements de carac- 
tère public et régional; le quatrième plan définit les espaces libres de façon à assurer 
la protection des sites et des paysages. M. R. Duchet rappelle également les mesures 
arrêtées par le Conseil des Ministres : refus d'autoriser toute installation de nouveaux 
ensembles industriels dans la Région parisienne; refus de délivrer des permis de 
construire qui tendraient à détruire dans Paris les espaces verts déjà très insuffisants; 
refus de permettre l'installation de nouvelles administrations au centre de Paris où 
la circulation est déjà très difficile. ; 
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CONSTRUCTION - URBANISME - AMENAGEMENT DU TERRITOIRE. Au cours 
d'un exposé qu'il a fait à la Presse le 7 novembre, M. Roger Duchet, Ministre de la 
Reconstruction et du Logement, a fait le point des transformations effectuées dans 
l'Administration, des mesures prises par son Ministère et des programmes envisagés. 
Tout d'abord, ont été évoqués la création du « Commissariat à la Construction et a 
l'Urbanisme pour la région parisienne », dirigé par M. Sudreau, la réorganisation des 
différents services chargés, à un titre quelconque de suivre la réalisation des pro- 
grammes de construction. Puis M. Duchet a fait le bilan de l'indemnisation des dommages 
de guerre, exposant ensuite’ le programme des 300000 logements annuels, 
50 000 logements nouveaux devant être entrepris pour atteindre ce chiffre 
dès 1956. Dans ce domaine, nombreuses sont les mesures prises, elles concernent 
la normalisation des diverses catégories de logements bénéficiant d'une aide financière 
de l'État (suppression de la règle de 52 m° et réduction de six à deux des types dans 
les logements HLM); la main-d'œuvre (développement des centres de formation pro- 
fessionnelle accélérée par la création de 450 sections nouvelles: l'augmentation de 
l'immigration, notamment de la main-d'œuvre italienne; des mesures spéciales appli- 
cables aux jeunes ouvriers astreints aux obligations militaires). 

Dans le cadre des réalisations 1956, les 100 000 logements des opérations HLM ouvrent 
l'exécution d'un nouveau plan quinquennal pour les années 1956 à 1960. La construction 
pour les jeunes, les vieillards et les travailleurs les plus modestes se voit encouragée 
par l'extension du bénéfice des prêts et primes aux logements d'une pièce. Dans le 
domaine de l'Urbanisme, de nombreuses études et projets sont entrepris ou pris en 
considération. Les crédits nécessaires aux études sont notablement augmentés pour 
1956. L'aménagement de la Région parisienne, en particulier, actuellement mis au 
point, fera l'objet de crédits accordés aux municipalités et collectivités locales, qui 
souhaitent acquérir des terrains en vue de la construction d'ensembles d'habitations. 
En outre, il est envisagé un important projet pour la région de la Défense, comportant 
la création d'un centre d'affaires et d'habitation dans le prolongement naturel des 
Champs-Élysées vers l'Ouest. La première construction placée au Rond-Pcint serait 
le Centre National des Industries et des Techniques. Une voie transversale ferro- 
viaire selon l'axe Est-Ouest permettrait un accès direct de la banlieue Ouest au centre 
de Paris. Enfin, M. Duchet a énuméré les récentes mesures prises en faveur de l'amé- 
nagement du territoire. 

* 


LA COMMISSION D’ETUDES DES EQUIPEMENTS ET AMENAGEMENTS 
URBAINS, créée par M. Roger Duchet, ministre de la Reconstruction et du Logement, 
a commencé ses travaux le 3 novembre. Cette commission doit proposer des solutions 
concrètes aux problèmes d'équipement que pose la construction d'ensemble d'habi- 
tations à un rythme de plus en plus rapide. La commission doit déposer ses conclusions 
avant le 31 décembre, 
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NOTICE DESTINÉE AUX CANDIDATS A LA CONSTRUCTION, publiée par 
le Service Départemental du Logement de la Préfecture de la Seine, 50, rue de Tur- 
bigo, Paris (3°); Tél. TUR 81-21. Cette notice a pour objet de guider tous ceux qui 
peuvent être attirés par les possibilités actuelles du crédit à la construction. Elle répond 
à une situation due au développement de la construction facilitée par l'aide financière 
apportée par les pouvoirs publics, notamment sous la forme des prêts spéciaux à la 
construction. Dans ce secteur, en effet, les candidats constructeurs s'adressent géné- 
ralement à des sociétés privées dont il est ardu et délicat de juger du sérieux et de 
l'expérience. Le décret du 10 novembre 1954 tendant à protéger l'épargne contre 
certaines activités répréhensibles dans ce domaine, doit apporter aux candidats à 
la construction certaines garanties. Il est apparu opportun que les candidats soient 
largement informés de ces mesures de protection et mis à même d'apprécier la nature 
exacte des projets qui leur sont soumis. Tel est l'objet de la présente notice qui s'adresse 
aussi bien aux constructeurs isolés qu'à ceux qui s'intègrent dans une société de cons- 
truction. Elle comprend deux parties, consacrées l'une aux contrats individuels de 
construction, l'autre aux constructions en Société (co-propriété). Les intéressés y 
trouveront exposées d'utiles indications pratiques ainsi que les extraits essentiels du 
décret du 10 novembre 1954. 
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EXTENSION DES PRIMES ET PRETS A LA CONSTRUCTION. Ces primes et 
prêts spéciaux étaient jusqu'à la promulgation du décret-loi n° 55-558 du 20 mai 1955 
destinés essentiellement à favoriser la construction neuve. En étendant aux travaux 
d'aménagement et de modernisation des logements ruraux existants le bénéfice des 
primes, le Gouvernement, sur proposition de M. Roger Duchet, Ministre de la Recons- 
truction et du Logement, a apporté au problème de l'habitat rural une solution efficace. 
Le décret du 19-9-55 complété par un arrêté du 1° octobre 1955 et une circulaire 
interministérielle du 6 octobre publiés au J.O. du 7 octobre viennent de fixer les moda- 
lités d'application du texte précité. Les primes sont accordées pour les travaux à 
exécuter sur des immeubles situés dans des localités de moins de 2.000 habitants, 
agglomérées au chei-lieu, ou, quelle que soit l'importance de la localité, sur des immeu- 
bles servant à l'habitation des exploitants agricoles ou de leurs salariés. Cette prime de 
modernisation est fonction des dépenses engagées et retenues par l'Administration. 
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LEGION D'HONNEUR. Dans les dernières promotions et nominations, 
relevons avec plaisir les distinctions suivantes : au grade de Commandeur : J. re 
au grade d'Officier : A. Buhrer. P. Gibel, M.-A. Macary, E. Meyer; au titre de Ch 
valier : G. Aroud, R. Auzelle, P. Domenc, F. Herr, G. Imbert, J, Laurent, J. Montaric 
A.-M. Noviant, L. Olmeta, A. Remondet, R. Sors, L. Verdot. 


* ; 
MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION ET DU LOGEMENT. Le Journal Officie 
du 3 novembre publie un décret du 31 octobre portant nomination de M. Camill 


Bonnome, inspecteur général de la Reconstruction et du Logement, comme Secrétair 
général du Ministère de la Reconstruction et du Logement. A ce titre l'ensemble de 
directions et services du M.R.L. est placé sous son autorité. 


* 


CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES. Le bureau en est ainsi composé 
Président : P. Sonrel; Vice-Présidents : F. Combet et V. Bodiansky ; Secrétaire général 
P. Dufau; Secrétaire général adjoint : J. Vergnaud; Trésorier : J. Henri-Labourdet 
Composition du Comité : A. Croizé, M. Favraud, J. Fayeton, G. Pison, A. Remond 
C. Tambuté, A. Viala, B. Zehrfuss. a 


L’0.G.1.L. La récente création de l'Office Général d'Informations pour le Logeme 
est due à l'initiative de M. Sudreau, Commissaire à la Construction et à l'Urbanism 
Ce service, installé rue de Turbigo, a pour but de rapprocher l'Administration ¢ 
l'administré en mettant à la disposition de ce dernier les renseignements dont il p 
avoir besoin en matiére de construction et de logement. Dans ce service préfector 
collaboreront des fonctionnaires du Ministère de la Reconstruction et du Logement ete 
la Préfecture de la Seine ainsi que, éventuellement, des représentants de certail 
organismes publics ou privés, notamment du Crédit Foncier. Au sein de l'O.G.I.L: 
prévu un Service de Réclamations pour le permis de construire qui, en liaison diree 
avec la Direction de l'Urbanisme de la Préfecture de la Seine, sera chargé de re 
gner très rapidement les requérants sur la marche de leur dossier et les dirigera éve 
tuellement vers le bureau compétent. Par ailleurs, l'O.G.I.L. renseignera sur la légi 
lation et la réglementation de la construction (primes, prêts, aide des collectivité 
permis de construire) — les possibilités d'accession à la petite propriété — les pr 
grammes de constructions collectives de plus de dix logements — l'aide compl 
mentaire de divers organismes : Caisse Départementale auxiliaire de prêts, Cai 
d'Allocations Familiales, Caisse des Cadres, etc. — le mouvement Castor et ses pos! 
bilités — les formalités du permis de construire — les plans-types homologués 
logements économiques et familiaux — la législation et la jurisprudence sur les rappor 
entre propriétaires et occupants des lieux. L'O.G.I.L. est également chargé de recueil 
les nouvelles demandes de logement des mal-logés (questionnaire à remplir par ta 
ceux qui ne sont pas déjà inscrits à la mairie ou dans un organisme public de cor 
truction); les demandes d'aide aux petits propriétaires fonciers pour la réparati 
de leurs immeubles: enfin, il est à la disposition du public pour accueillir et étudi 
ses suggestions. Adresse : 50, rue de Turbigo, Paris (3°). 


* 


PERMIS DE CONSTRUIRE. De nouvelles dispositions représentant un ensemb 
de réformes immédiates ont pour objectif d'obtenir dans tous les cas le respect di 
délais réglementaires d'un, de deux ou de trois mois pour le permis de construl 
et de délais encore plus réduits, si possible, pour l'accord préalable. Ces dispositie 
sont valables depuis le 1°" octobre. A leur sujet vient d'être publiée une « Notice al 
maîtres-d'œuvre concernant la réforme de la procédure du permis de construire 
l'instruction des demandes d'accords préalables », présentée par M. Sudreau, Comm 
saire à la Reconstruction et à l'Urbanisme pour la région parisienne. 


* 


LE NOUVEAU RÈGLEMENT GENERAL DE CONSTRUCTION DES BATIMEN 
D’HABITATION. Le Journal Officiel du 26 octobre publie le décret 55-1394 en dz 
du 22 octobre 1955 fixant les règles générales de construction des bâtiments d'h4 
tation. Ce document, établi en application de l'article 92 du Code de l'Urbanisme et ¢ 
l'Habitation, concerne tous les bâtiments d'habitation quel que soit le chiffre de 
population des communes où ils sont édifiés. Il fixe pour l'ensemble du territoire 
prescriptions applicables à l'intérieur des nouvelles constructions, notamment cell 
concernant la surface des pièces, des baies, la hauteur sous plafond, les condu 
de fumée, l'équipement sanitaire, la qualité d'isolation thermique et phonique 4 
murs, la possibilité d'installer en position centrale les salles d'eau, W.-C. et les escalie 
l'éclairage, l'aération des pièces, etc. re 


HISTOIRE DE LA CONSTRUCTION. M. Jean Ache, Professeur au Conservat® 
National des Arts et Métiers reprend, à partir du 4 novembre 1955, son cours d'Histo 
de la Construction (Evolution des Techniques et des Formes). Au programme de l'ann 
1955-1956 (tous les mardis et vendredis à 19 h 30, amphithéâtre V), « La construct 
nouvelle (depuis 1830 environ) » : 

Introduction. 

La construction et les divers aspects de la vie contemporaine (faits sociaux, prog 
techniques, vie artistique). — Les périodes de construction (limites, définitions): 

1re Partie : La Construction à l'Époque industrielle et libérale. 

Le cadre historique. — Romantisme et classicisme en architecture (l'opposition 
deux tendances). — Le fer dans la construction (emploi, évolution, conséquences). 
Les programmes nouveaux du XIX® siècle (marchés, gares, grands magasins, ex 
sitions universelles, etc.). — L'expression architecturale (le rationalisme et l'éclectis 
en architecture). — Prise de conscience du XIX® siècle (les théoriciens, architec! 
les ingénieurs). 

2° Partie : La Construction contemporaine. q 

Le cadre historique. — Les survivances baroques : « Modern'Style » et réacti 
(Bruxelles, Amsterdam, Vienne). — Le classicisme du XIX* siècle : Béton et fol 
tionalisme (les pionniers, les premiers ouvrages). — L'architecture de bois aux El 
Unis : le « baloon frame » (technique, développement, survivance). — L'Ecole 
Chicago : expression et fonction (développement, influence). — Tendances de l'archi 
ture d'aujourd'hui. (L'architecture structurale, la conception massique de l’are 
tecture, l'architecture par lignes de force, l'architecture des matières, etc.). — 
constructions, cadre de la vie de l'homme. 

Conclusion : 

La construction d'aujourd'hui face aux problèmes nouveaux (économiques, socia 
industriels, techniques). ae 


LE JOUR MONDIAL DE L’URBANISME, a été organisé le 8 novembre 1955 
la revue « Urbanisme », à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. Dans la F 
sentation des exposés, M. Jean Royer définit l'urbanisme comme un « produit 
première nécessité », En particulier, c'est logiquemsnt que l'accent est mis! 
cours de la réunion de cette année sur la vaste et préoccupante notion d' 
nagement du territoire ». Successivement, MM. André Menabria, Raymond Berru# 
André Railliet, Jean François Gravier ont développé les sujets suivants : « Amén 
ment : tradition française », « Structures régionales et structures locales », « Equil 
des structures françaises », « Conditions techniques de l'aménagement du terri 
Des interventions ont été faites par MM. Bonomme, Motte, Sudreau, Revillard, 
Philippe et Pisani. ot 


PREMIER SALON DE LA VIE COLLECTIVE. Un Salon de la Vie Coll 
animé par M. Paul Breton, Commissaire général du Salon des Arts Ménagers, Æ 
placera désormais l'Exposition et les Journées du même nom qui avaient lieu ch 
année au Grand Palais. Il constituera une synthèse de tous les efforts faits par les 
triels en faveur d'une amélioration technique de l'équipement de toutes les co 
tivités. Ce salon qui aura lieu du 20 au 26 avril et qui a son siège au Grand Palais, po 
comprendra des ensembles importants et un programme de conférences et de 
nées d'études. Les sections prévues sont les suivantes : I - Architecture, Const 
Il - Combustible et Energie; III - Aménagement et Équipement généraux; IV = 
pement de la cuisine; V - Équipement de la buanderie et de la lingerie; VI -h 
tions et matériel sanitaires; VII - Hygiène: VIII - Entretien; IX - Mobilier; X=# 
pements spécialisés ; XI - L'alimentation dans la vie collective ; XII - Linge et l 
XIII - Jardins; XIV - Équipement sportif et jeux; XV - Éditions, presse. 


ROPOS DE L’EDIFICATION DU CENTRE NATIONAL DES INDUSTRIES 
:S TECHNIQUES AU ROND-POINT DE LA DEFENSE. L'ouverture de l'enquête 
ue sur les aménagements des abords du Rond-Point de la Défense comportant 
ment la construction du Centre National des Industries et des Techniques dont nous 
ns l'avant-projet en page 9 de ce numéro, a provoqué l'envoi d'une lettre de 


ACADEMIE D'ARCHITECTURE, 6 bis, rue Danton, Paris (6°). 
Paris, le 24 octobre 1955. 
a Monsieur le Président du Conseil des Ministres. 

eur le Président, 
> Conseil de l'Académie d'Architecture croit devoir vous faire connaître son 
u sujet de l'aménagement de la voie dite « triomphale » remis à l'ordre du jour 
ouverture de l'enquête publique sur le modificatif partiel intéressant les abords 
nd-Point de là Défense, car il pense que cette opération, d'une telle importance 
ale et à la réalisation de laquelle doivent concourir de nombreux départements 
ériels, est, au premier chef, affaire de Gouvernement. 
| Législation sur l'Urbanisme donne une part de collaboration considérable à 
on puisqu'elle soumet les projets élaborés à l'enquête publique. Aussi faut-il, 
que cette opinion puisse sérieusement et efficacement se manifester, que l'infor- 
1 du public soit complète, 
r, le modificatif qui vient d'être mis à l'enquête n'a pas été présenté en regard 
an général d'aménagement déclaré d'utilité publique, par application de la loi 
août 1941, confirmée par l'article 55 du Code de l'Urbanisme. 
bien qu'on ne peut juger de sa répercussion sur le plan général et estimer, 
nnaissance de cause, s'il l'amende ou le compromet. 
est particulièrement grave lorsqu'il s'agit du parachèvement de l'œuvre entre- 
par Henri IV et Marie de Médicis, continuée par Louis XIV et Le Nôtre jusqu'à 
line de Chaillot (Place de l'Étoile), puis par le marquis de Marigny et Gabriel 
à l'actuel Rond-Point de la Défense. 
stte œuvre, où plusieurs siècles ont apporté leurs efforts en une unité de vues 
grandeur incomparable et devant laquelle tous les observateurs impartiaux 
t confondus, ne saurait courir le risque d'être irrémédiablement compromise 
ne disposition partielle adopté2 sous le manteau. 
information publique devrait se faire par l'exposition du projet déclaré d'utilité 
que mais aussi par celle des différents projets qui ont été établis pour l'amé- 
nent de certains tronçons. 
le devrait être complétée par un aperçu de ce que l'on se propose d'édifier 
un proche avenir, en considération des programmes à satisfaire. 
n sait, par la publicité qui en a été faite, qu'il est envisagé de construire sous 
a de « Centre National des Industries et des Techniques » un abri pour des foires. 
r, il apparaît que si la nécessité de ces foires s'impose, que si la région choisie 
acceptable, la localisation sur le terrain retenu serait désastreuse par l'insuf- 
e de surface, l'enserrement entre les voies d'intense circulation, sans marges 
cul, sans espaces libres pour exposition en plein air, sans possibilités d'arrêt 
stationnement des véhicules. 


CERCLE D'ÉTUDES ARCHITECTURALES 
re ouverte 
M. le Président Edgar Faure, Hôtel Matignon 
Paris, le 8 novembre 1955. 
eur le Président, 
n groupe d'architectes, réunis en Académie, s'est fait récemment le porte-parole 
étracteurs de l'opération d'urbanisme du quartier de la Défense. 
u nom de l'intérêt général, il s'est adressé à vous afin de vous demander d'in- 
e à Paris, la marque du XX¢ siècle. : 
a presse lui ayant accordé une certaine audience, le « Cercle d'Etudes Archi- 
ales » s'est ému de cette prise publique de position. 
ette Académie conteste la validité et la valeur des projets. 
ins doute cela n'aurait pas mérité d'être relevé si le public n'était appelé à l'in- 
tion et ne se trouvait désorienté par des arguments tendancieux qui sapent 
œuvre. 
n vous demande de faire une opération de valeur spirituelle, de transformer le 
Point de la Défense en Haut-Lieu à la gloire des Morts de 14-18. Nous aussi, nous 
ndons le méme hommage. 
ais pour nous l'hommage aux Morts de 14-18, c'est l'hommage à toute cette géné- 
qui de la Galerie des Machines à la Tour Eiffel, de l'aviation à l'automobile, 
toutes les sciences physiques et mathématiques, a ouvert l'ère industrielle au 
e entier. 
uelle plus belle façon de les honorer que d'œuvrer dans le sens qu'ils nous ont 
1é, de réaliser les œuvres courageuses qu'ils avaient pressenties, de venir sur 
tombes, non avec des fleurs, mais avec des lauriers. 
il est vrai qu'avec eux l'espoir d'un monde neuf est mort pour la France, c'est 
rance entière qu'il faut élever un monument! Il y a un jour par an pour les morts, 
es autres pour vivre et travailler. 
ne génération puissante se prépare: actuellement elle ouvre les yeux, elle 
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INCOURS INTERNATIONAL ouvert pour la construction à Syracuse, sur le 
n attenant à la Place de la Victoire, d'un sanctuaire avec bâtiments annexes dédié 
Vierge aux Larmes ‘’. Tous les architectes et ingénieurs inscrits aux registres prc- 
mnels de leurs pays pourront participer à ce concours, qui sera à un seul degré. 
mcours comportera l'établissement des études nécessaires à la construction du 
aire qui devra comporter des nefs pouvant recevoir 20 000 fidèles et la pré- 
ion d'un projet d'ensemble montrant l'implantation d'un groupe de bâtiments 
hés au Sanctuaire. Programme du concours sur demande au Comité de l'œuvre 
« Madona delle Lacrime », Viale Cadorna 1, Syracuse, contre remise de 2 000 
italiennes. Prix de 8 000 000, 4 000 000 et 2 000 000 de lires italiennes. 2 000 000 de 
seront allouées aux meilleurs projets non primés. Délai : 31 octobre 1956. 


* 


NOUVEAU SIEGE DE L’UNESCO SERA PRET EN 1957. Nous avons déja publié 
le numéro 9-10 - 12e série, le projet du nouveau siège de l'UNESCO dont les 
rs sont B. Zehrfuss, P. Nervi et M. Breuer et qui se situera place de Fontenoy a 
_ La construction coûtera 2 milliards 100 millions de francs. Le gouvernement 
is a consenti un prêt équivalent à cette somme et qui sera remboursable sans 
sts en trente ans. Selon le chef des travaux, M. Eugène H. Callison, la somme 
1e ne sera pas dépassée. Le matériel pour la construction réuni sur une base 
lationale a été commandé auprès de onze firmes françaises et de sociétés italiennes, 
3s, belges et anglaises. En ce moment, 250 ouvriers travaillent sur le chantier, 
bientôt ce chiffre sera doublé. Le plan prévoit que l'on commencera en août 1956 
nagement intérieur pour lequel il sera fait appel au concours des Etats Membres. 


* 


JRBANISME RADIEUX » A MEAUX (S.-et-M.). Une « Cité Radieuse » Le Cor- 
» va être construite à Meaux. Le Conseil municipal a en effet émis, le 4 octobre 
ote favorable à la construction d'un groupe d'immeubles identiques à ceux 
és à Marseille et Rezé-les-Nantes. La cité proietée, qui comprendra au total 
logements, en plusieurs immeubles de 300 logements en moyenne, s'élèvera 
n terrain de 40 ha dans la boucle de la Marne, entre le chemin de Beauval et la 
3. Le montant de la dépense alobale est de l'ordre de 4 milliards et demi. 


* 


. MAISON FRANCAISE 1955. Un nouveau magasin, qui se propose de montrer 

réations les plus récentes dans le domaine du mobilier et de l'équipement de la 

on, a été installé 155, boulevard Haussmann et 49, rue de Berri. A l'inauguration, 

eprésentants de la presse ont pu apprécier la présentation d'ensembles conçus 
. Guariche, Mortier et Mott. 


l'Académie d'Architecture adressée à M. le Président du Conseil des Ministres. De 
larges extraits de cette lettre ayant été publiés dans la presse quotidiznne, le Cercle 
d'Études Architecturales a tenu à y répondre par une lettre ouverte à M. Edgar Faure. 
Nos lecteurs trouveront ci-dessous le texte intégral de la lettre de M. Marrast et de 
la réponse de M. Sonrel, réponse à laquelle nous nous associons entièrement. 


» Loin de supprimer les inconvénients que présente le Grand-Palais, il les aggra- 
verait singulièrement en raison, spécialement, de la contiguité avec une artère à 
grand trafic qu'on ne peut songer à détourner. 

» Les terrains disponibles au voisinage du Rond-Point de la Défense permettent 
le choix d'un autre emplacement répondant aux exigences de l'exploitation d'un tel 
ensemble. 

» On ne doit pas perdre de vue que la partie considérée du projet, n’est pas seule- 
ment l'amorce d'une magistrale opération de voirie mais aussi un point de départ 
pour la rénovation et la mise en valeur d'un territoire mal utilisé, qui judicieusement 
aménagé, en fonction des besoins de l'époque, doit concourir à décongestionner 
Paris. 

» Et qu'en parachevant l'œuvre, où depuis huit siècles s'inscrit l'histoire de France, 
depuis Notre-Dame vers le Louvre, les Tuileries, la Concorde, les Champs-Élysées 
et l'Arc de Triomphe, le XX® siècle doit trouver sa place avec le même sens de la 
grandeur et de la continuité : œuvre dont la valeur spirituelle ne doit pas échapper, 

» Les dernières lignes de Paul Claudel nous le rappellent opportunément. Le 17 fé- 
vrier 1955, il écrivait 

« Nos aïeux ont élevé en l'honneur de la Grande Armée un magnifique monument 
» dont Paris a raison de se glorifier. Les Armées de la Grande Guerre n'ont pas été 
» inférieures à leurs aînées en courage et en dévouement... Quand on lit le récit des 
» grandes batailles de cette époque, on est à la fois glacé d'horreur et pénétré d'admi- 
» ration, ce n'est pas assez dire, de piété... ». 

» Et il propose, pour commémorer tant de grandeur d'élever un monument aux 
armées de 1914-1918 en ce point culminant de la Voie triomphale. 

" «Il servira de centre à tout un Paris nouveau et aussi à tout un art qui est en train 
» de s'étioler misérablement. Tous les arts dépendent de l'Architecture, c'est elle 
» seule qui fournit l'armature sociale de la beauté. » 

« Et n'oublions pas que la France en 1914-1918 n'a pas été seulement défenderesse 
» de son propre bien. Côte à côte avec ses alliés, elle a combattu pour le monde entier 
» pour une cause sainte, actuellement encore contrebattue par cette « tyrannie » tou- 
» jours renaissante dont parle notre « Marseillaise ». 

» C'est le monde entier qui a besoin de cette borne et de cet autel, » 

» Nous nous excusons, Monsieur le Président, de la longueur de cette lettre, mais 
nous ne pouvions, sans faillir à notre mission, ne pas vous faire connaître, sur un pareil 
sujet, notre avis et nos inquiétudes. 

» Et nous vous prions, Monsieur le Président, de bien vouloir agréer l'assurance 
de notre haute considération et de notre entier dévouement. 

Le Président de l'Académie : 
J. MARRAST. 


voyage en France et à l'étranger, c'est du neuf qu'elle rencontre. C'est cela qu'elle 
comprend et dont elle a besoin. 

» Nous demandons pour nous, pour les jeunes qui nous suivent le droit a une civi- 
lisation que nos aînés ont préparée et dont nous ne voulons pas être écartés 

» Paris doit refléter la vie, le sang de notre pays et de notre temps. 

» Un architecte que le monde nous envie, Le Corbusier, a dit depuis plus de trente 
ans ce qu'il fallait faire. 

» Nous demandons qu'on le consulte, qu'on l'écoute, qu'on le suive, 

» Il y a une dizaine d'années toutes les villes d'Europe étaient plus ou moins détruites 
par les bombes. Elles sont reconstruites à neuf. 

» En l'épargnant, le ciel a accordé à Paris la grâce d'effectuer sa rénovation selon 
la volonté des hommes. Qu'avons-nous fait de cette clémence céleste ? Quelle œuvre 
à l'échelle de ce que nous aurait coûté une destruction par les bombes, avons-nous 
entreprise, ébauchée seulement. 

» Ce n'est pas un ex-voto qu'il fallait ériger en remerciement à ce miracle, c'est 
le Paris de la tuberculose qu'il fallait démolir en pleine conscience et reconstruire 
pour vivre. 

» A vivre avec les fantômes, nous nous renions. Les jeunes s'y refusent. Ils cons- 
truiront leur monde en faisant éclater nos tabous. 

» Nous nous réclamons de la tradition, telle que la définissait notre Président d’hon- 
neur, le Maitre Auguste Perret : « Faire ce que nos ancêtres auraient fait s'ils étaient 
à notre place, c'est-à-dire autre chose que ce qu'ils ont fait ». 

» Il faut que de la Porte Maillot à la Défense, s'inscrive un nouveau chapitre de 
l'histoire de Paris : une œuvre forte, neuve, surprenante et qui force l'admiration. 

» Sinon le C.E.A. posera une fois de plus la question : Paris a-t-il un avenir ? ; 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, les assurances de ma très haute consi- 


dération, » 
Le Président du C.E.A 


1, rue de Villersexel, Paris. Pierre SONREL 


CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES DE L’INSTITUT 
TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS : Vendredi 9 décembre 
1955, à 20 h 45, 19, rue Blanche « Relation Générale entre les contraintes limites élas- 
tiques d'un corps sous des sollicitations quelconques », par M. Brice; Mardi 13 décem- 
bre 1955, à 17 h 30,7, rue La Pérouse « Quelques applications de la Mécanique des 
Roches aux Barrages et Travaux Souterrains »; par M. Talobre; Mardi 20 décembre 
1955, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse « La Maison Radieuse, Unité d'Habitation de Rezé- 
les-Nantes », par A. Wogenscky. k 


1600 LOGEMENTS A BAGNEUX. Un concours à 2 degrés, pour la construction 
de 1 600 logements économiques et familiaux à Bagneux, au lieu-dit « Le Cavalier », 
a été ouvert par la Société Centrale Immobilière de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. A l'issue du premier degré, qui concernait plus particulièrement l'étude du 
plan masse, le Jury a retenu celui établi par V. Bodiansky, Guillaume Gillet et André 
Gomis, pour servir de base à l'établissement des projets présentés au 2e Degré. Ce 
plan masse est actuellement soumis pour approbation aux Administrations intéressées. 
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FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux 

- absorbe les résonnances en excès 

- reste inaltérable au soleil et à l’eau 
. -+ - refuse l’encrassement et la poussière 

Il s'applique en un temps - est pratiquement ignifuge 

record au pistolet spécial 


ou à la moulinette et sup- A 
prime la majorité des tra- Une ‘‘’belle”” économie résulte du gain de 


vaux préparatoires main-d'œuvre et de temps qu’il fait réaliser, 
ainsi que de sa durée et de sa fraicheur persis- 
tante rivalisant avantageusement avec les plus 
belles peintures et les plus beaux papiers peints. 
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ENAISSANCE D'UN REVÊTEMENT MURAL: 


LE PAPIER PEINT 


Ce revêtement mural, dont les prémices de renaissance se 
nt manifestées dès 1951 — a, grâce à des techniques améliorées, 
s découvertes de l’industrie chimique, des études approfon- 
es des besoins exigés par la décoration moderne, la mise 
| point, par des artistes en renom, de dessins et de couleurs 
larmonisant avec la masse architecturale — s’est à nouveau 
posé à l’attention de nos meilleurs décorateurs et est à même 
se rappeler, dès maintenant, au souvenir déjà lointain, de 
M. les Architectes et Entrepreneurs. 

S'il ne s’est pas manifesté plus fortement, c’est que cet 
ment décoratif devait se présenter aux Constructeurs dans 
forme la plus évoluée et aussi avec la certitude de mettre à 
ir disposition un matériau irréprochable. 

Une courte énumération des sortes de productions actuelles 
rmettra de mieux apprécier ce qui est actuellement fabriqué. 


LES PAPIERS PEINTS DE FABRICATION CLASSIQUE 

Nous ne nous étendrons pas trop longuement sur ceux-ci car ils sont 
nn connus. Leur fabrication comporte souvent un fond obtenu par 
uchage puis l’impression en couleurs. Ils subissent parfois un gaufrage 
ur donner un aspect, mais ne subissent pas de traitements spéciaux. 
Il n’est pas ü utile de souligner que c’est dans cette catégorie que l’on 
yuve le plus souvent les modèles modernes dont il est parlé plus haut. 
sont faits pour satisfaire le désir d’application de la couleur dans le 
cor de la vie. 


PAPIERS PEINTS GAUFRÉS 

De multiples sortes de papiers peints sont gaufrées pour donner un 
ispect » à l’ensemble. On peut obtenir des grains « pochés » ou imitant 
utes sortes de tissus. 

Ce gaufrage obtenu à sec et pouvant être parfois encré pour accentuer 
relief a toutefois l'inconvénient de disparaître partiellement lors du 
llage. 


PAPIERS PEINTS GAUFRES A RELIEF PERMANENT 

Les meilleurs sont ceux obtenus par le gaufrage duplex, c’est-a-dire 
ux qui sont fabriqués à l’aide de deux papiers, l’un comportant l’impres- 
m et les couleurs, l’autre servant au doublage. Ils sont gaufrés au 
oment où eux-mêmes sont imprégnés d’une colle insoluble à l’eau. 
>Jrès séchage de cette colle, le relief obtenu est insensible à l'humidité 
à l’écrasement. Ces papiers sont souvent lavables à l’eau et au savon. 


PAPIERS PEINTS DITS PLASTIQUES A RELIEF PERMANENT 


Cette fabrication nouvelle permet d’obtenir un relief permanent sans 
Vils soit nécessaire de procéder par gaufrage. C’est par une impression 


ABRICATION CLASSIQUE 


à la machine que l’on dépose sur le papier des masses plastiques dont le 
relief régulier et arrondi est assez souple pour n’étre pas cassant à la pose. 
Ces papiers existent sur fond mat ou sur fond satiné. 

— PAPIERS PEINTS FLOQUÉS. 

Ce procédé qui remonte à la fin du xvire siècle vient d’être repris et 
l’engouement qu’il rencontre est, d’une part, le fait de ses qualités artis- 
tiques et, d’autre part, de sa qualité intrinsèque, et de son « meublant ». 
Fabriqué comme à son origine, c’est-à-dire floquage à la main, il apparaît 
le seul sur le marché présent comme absolument parfait. Si les méthodes 
anciennes ont été respectées, il bénéficie des progrès importants des 
matières adhésives et aussi du « floque » rationnellement calibré. Il 
reproduit tant des dessins de style que de tendance moderne et se fait 
sur des fonds imitant le satin, l’ottoman, le shantung ou la moire. 

PAPIERS PEINTS DE STYLE A LA PLANCHE 

Les tirages à la planche présentent des compositions de haute qualité 
artistique des styles anciens. Ils peuvent être choisis dans les gammes 
existantes ou encore être fabriqués sur commande en tenant compte des 
coloris demandés. Leurs prix sont variables selon le nombre et la qualité 
des couleurs. 

— PAPIERS PEINTS LAVABLES 

Depuis plusieurs années déjà certaines sortes de papier peint sont 
devenues lavables, grâce aux progrès enregistrés dans l’industrie chi- 
mique et, entre autres, dans les résines vinyliqies et dérivés du latex. 

Tous les papiers dits lavables le sont certes, mais à des stades fort 
différents. 

D'une façon générale, la mention « lavable » exprime surtout que ceux- 
ci sont en fait « épongeables », c’est-à-dire que les taches d2 colle ou les 
marques de doigts faites durant la pose des papiers peuvent être enlevées 
à l’aide d’une éponge imbibée d’eau. Cette qualité d’épongeabilité a scn 
utilité lorsque le papier peint doit être collé par un poseur pas très adroit. 

La couche d’imperméabilisation ou les encres imperméables sont 
obtenus à l’aide des multiples dérivés du latex ou par l’application ce 
couleurs à base d'huile de lin. 

Ces sortes de papiers peints sont lavables à l’eau et au savon et un 
certain nombre d’entre eux peuvent, sans inconvénients, subir les lavages 
répétés à l’eau et au savon, à l’eau mélangée d’eau de Javel ou de lessive, 


Les deux modèles présentés dans cette page ne sont, en fait, 
qu’un très court échantillonnage de ce qui se fait, d’une part, 
dans ce qu’il convient d’appeler le goût moderne, d’autre part, 
dans les papiers lessivables. 

La qualité intrinsèque de ceux-ci vous convaincra de l’excel- 
lence de ces fabrications, tant en ce qui concerne la solidité à 
la lumière de l’un et sa lavabilité que de la solidité à l’eau et au 
savon ou à l’eau et à la lessive, de l’autre. 
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LISSEMAT 


PEINTURE VINYLIQUE 


Application directe sur tous subjectiles 
CIMENT, PLATRE, PIERRE, BRIQUE 
Bois, Isorel, anciens fonds à l'huile, etc. 


N * 
SÈCHE DANS L’HEURE SANS ODEUR 


Peinture de sécurité 
Résiste au lavage et aux intempéries 
Intérieure et extérieure 


DOSACOLOR 


Procédé de coloration breveté S.G.D.G. 


Établissements BEISSIER 
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PEINTURES, BLANCS, ENDUITS ET COLLES 
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utilisez les pieux Franki 
inclinés et armés, à grande 
capacité portante. 


* 

CS pieux s’exécutent suivant le 
procédé Franki habituel, qui 
assure l’étanchéité absolue du 
cuvelage et la pénétration rapide 
de celui-ci dans le sol, malgré les 
obstacles rencontrés sur son passage. 
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